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L‘automne arrive, c‘est le moment de 
partir en randonnée avec KEEN!
Les jours raccourcissent, l‘air devient plus 
pur et la nature se montre sous son plus 
beau jour. C‘est le moment idéal pour 
lacer vos chaussures de randonnée. Avec 
les chaussures de randonnée robustes, 
imperméables et confortables de KEEN, 
vous êtes parfaitement équipé pour 
toutes vos aventures. Que ce soit sur des 
sentiers caillouteux ou des chemins fo-
restiers boueux, chaque pas est un plaisir 
grâce à leur excellente adhérence et leur 
grand confort. Profitez pleinement de la 
nature et découvrez les collections sur  
www.keenfootwear.ch
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Avant-propos
«Vers le vert», «Nage risquée dans le bleu», «chiffres 
noirs», «dans le rouge»: ce qui ressemble à une 
pièce de théâtre expérimentale sur les associations 
chromatiques est en réalité l'histoire récente des 
Amis de la Nature Suisse racontée dans ce numéro. 
C'est l'histoire impressionnante d'une association 
culturelle ouvrière qui, dans un contexte social et 
économique changeant, a réussi à se transformer en 
une fédération moderne dédiée à l'environnement 
et aux loisirs. Un chemin qui n'a pas été rectiligne 
et qui a souvent été menacé d'échec. Raison de plus 
pour nous réjouir aujourd'hui, en cette année où 
nous célébrons le 100e anniversaire de la Fédération 
Suisse des Amis de la Nature, de pouvoir contempler 
fièrement la renaissance du phénix. Tout en sachant 
que le chemin des Amis de la Nature Suisse se pour-
suivra et qu'il continuera à être sinueux.

La retranscription de l'histoire récente de la Fédé-
ration Suisse des Amis de la Nature, de 1984 à 
aujourd'hui, a été confiée à une autrice qui connaît 

déjà très bien les Amis de la Nature. L'historienne 
Beatrice Schumacher a été responsable en 2005 de la 
publication «engagiert unterwegs – 100 Jahre Natur-
freunde Schweiz» (En route avec engagement – 100 
ans Amis de la Nature Suisse), dans laquelle elle 
décrivait l'histoire du mouvement en Suisse de 1905 
à 2005. Dans la présente publication, elle réussit à 
nouveau avec excellence à transformer des pro-
cès-verbaux, des rapports annuels et des données 
chiffrées en un récit vivant et captivant, enrichi par 
les souvenirs de divers témoins de l'époque. Nous 
remercions chaleureusement Beatrice Schumacher 
pour ce travail considérable et important. Le présent 
texte est une version légèrement réduite de la ver-
sion complète disponible en format PDF sur le site 
web des Amis de la Nature Suisse, qui contient éga-
lement les références détaillées. 

Christine Schnapp
Rédactrice Ami de la Nature

Le travail sur cette publication a été soutenu 
par la Fondation Bibliothèque d'étude sur 
l'histoire des travailleurs.
 studienbibliothek.ch

«En route avec engagement» 
est disponible en librairie et 
peut être téléchargé ici
 naturfreunde.ch/fr/portrait/
en-route-avec-engagement

Vous trouverez la version 
complète ici
 naturfreunde.ch/fr/ami-de-la- 
nature/annoncer-la-couleur

Crédits photos : FSAN, sauf mention contraire.
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Prélude: Il est moins cinq!

Il est vraiment moins cinq, écrit Walter Weber en 
1983. Nous avons encore 350 000 francs de réserve, 
et ensuite? La dissolution de la fédération nationale 
est un scénario envisageable pour le secrétaire cen-
tral de longue date. 

Quatre décennies plus tard, la fédération natio-
nale est toujours là. Les soucis d'argent également. 
En revanche, les questions fondamentales qui ont 
secoué la fédération pendant des décennies la tour-
mentent moins aujourd'hui. Que doit faire ou ne pas 
faire la fédération? Doit-elle initier et centraliser, ou 
plutôt coordonner et soutenir? Prendre position sur 
le plan de la politique environnementale? S’afficher 
comme fédération de loisirs consciente de la nature? 
Rendre les maisons des Amis de la Nature compé-
titives sur le marché? Pratiquer un tourisme doux? 
Gérer des éco-hôtels?

La fédération n'est pourtant plus la même qu'il y 
a quarante ans. Elle ne compte plus 195 sections, 
mais 99, et non plus 30 000, mais 12 500 membres. 
Ceux-ci ne sont plus majoritairement des hommes, 
mais pour une bonne moitié des femmes, et n'ont 
souvent plus autour de 40 ans, mais plus de 50-60 
ans. Par ailleurs, nombre d'entre eux appartiennent 
à une classe moyenne cultivée et ne sont plus 
issus d'une classe ouvrière disposant de moyens 

importants, comme c'était encore le cas dans les 
années 1980. 

Au milieu des années 1980, la question est de savoir 
comment sauver une fédération issue du mouve-
ment culturel ouvrier et qui est restée coincée dans 
la bureaucratie. Commence alors un processus de 
transformation qui déclenche de fortes résistances 
et des contre-mouvements. La fédération devient un 
terrain d'expérimentation, une aire de jeu et parfois 
même une zone de combat. Elle se voit soumise à des 
stratégies de professionnalisation et de marketing, 
subit des réorganisations, suscite des visions, s'en-
fonce dans le chaos, perd de son prestige et renaît de 
ses cendres. La direction de la fédération fonctionne 
à certains moments comme une équipe bien soudée, 
puis la méfiance et les luttes de pouvoir reprennent 
le dessus. Depuis 2017, la féderation nationale a 

Annoncer la couleur. Les Amis de la Nature 
Suisse sur la voie d'une association culturelle 
ouvrière à une fédération pour une expérience 
écologique communautaire de la nature.
Texte: Beatrice Schumacher

Beatrice Schumacher (*1963) est historienne indépendante et réside 
à Péry (BE). Elle a étudié l'histoire, l'histoire de l'art et la linguistique à 
Bâle et à Berlin. Depuis 1991, elle publie et mène des recherches sur 
des thèmes liés à l'histoire culturelle et sociale. Sa dissertation porte 
sur l'histoire des vacances et des structures socio-touristiques en Suisse. 
En 2005, elle a retracé l'histoire des Amis de la Nature Suisse («En 
route avec engagement»). Parmi ses publications figurent également: 
«Freiwillig verpflichtet. Gemeinnütziges Denken und Handeln in der 
Schweiz» seit 1800 (2010), «Kleine Geschichte der Stadt Luzern» 
(2015), «Vereine in der Schweiz – die Schweiz und ihre Vereine» 
(2017), «Uetikon und seine Chemie» 2022)
 beaschumacher.ch
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retrouvé une certaine stabilité et, en même temps, 
de nouvelles valeurs éco-sociales.

La transformation des Amis de la Nature Suisse se 
déroule dans un contexte marqué par de profonds 
changements politiques et économiques et, au cœur, 
par un changement de paradigme social. Les Amis 
de la Nature sont confrontés à la politisation des 
questions liées à l'environnement et à la nature, à la 
transformation de l'ancienne social-démocratie, à la 
montée en puissance de la logique du marché et de 
la culture de l'événementiel, ainsi qu'à l'érosion de 
la fédération traditionnelle et à un tournant dans la 
conception de la société civile.

Si l'on avait suivi Walter Weber, comptable méticu-
leux, le creux de la vague aurait été atteint depuis 
longtemps au cours des 40 dernières années et la 
dissolution de la fédération serait devenue inévi-
table. Mais les différentes générations de stratèges 
de la fédération ne se sont manifestement pas lais-
sées guider par les seuls chiffres. 

Ce texte retrace le chemin parcouru par la fédération 
nationale des Amis de la Nature Suisse depuis qu'elle 
a pris la décision fondamentale du «renouveau» 
en 1984. Ce chemin est long, beaucoup d'hommes 
et de plus en plus de femmes y ont participé. Par 

contre, les connaissances à 
ce sujet sont peu assurées. 
Pour qu'une fédération sache 
encore demain ce qu'elle a fait 
hier et si cela a fonctionné, 
elle a besoin d'une mémoire. 
Ce cahier est un morceau de 
construction de mémoire.

Nous avons pu compter sur de 
nombreuses personnes ayant contribué à la réalisa-
tion de ce cahier. D’anciens ou actuels membres de 
la direction administrative et du comité ainsi que 
des présidents ont accepté de répondre à nos solli-
citations. Je remercie Peter Bernasconi, Paul Boyard, 
Hans Kaufmann, Martin Schällebaum et Sebastian 
Jaquiéry. Par ailleurs, j’ai pu recueillir de précieuses 
informations grâce à d’anciens collaborateurs de la 
direction et du centre administratif, notamment René 
Moor, Peter Glauser et Rudolf Strahm. Les actuels col-
laborateurs du siège m’ont fourni d’importants ren-
seignements et m’ont aidé à retrouver des dossiers. Je 
remercie Ramon Casanovas, Roland Johner et Mario 
Lehmann qui est aussi responsable de la mise en 
page en magazine. Mes chaleureux remerciements 
s’adressent enfin à Martin Jäger et Christine Schnapp 
qui ont révisé soigneusement le manuscrit et accom-
pagné l’ensemble du projet par rapport au contenu.

4 	 Prélude: Il est moins cinq!
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Chapitre 1: Vers le vert. 
Ou: comment les Amis de la Nature sortent de leur 
léthargie. 1984-1996 

La direction de la fédération veut se lancer 
sur le marché «vert», politiquement et éco-

nomiquement. L'augmentation de l'efficacité, 
la modernisation et la professionnalisation 
représentent des notions centrales, tandis que 
la commercialisation et l'adaptation au marché 
deviennent des objectifs. Le mouvement vers le 
vert creuse un fossé. D'un côté, la direction de 
la fédération en tant qu'acteur intelligent dans 
l'arène des associations environnementales 
suisses et sur le marché de l'écotourisme, de l'au-
tre, les membres aux structures développées, 
orientés vers le local, liés par des liens famili-
aux, politiquement plus seulement «à gauche», 
mais aussi tournés vers des points de vue bour-
geois. Alors que la fédération réussit à se profiler 
politiquement et à professionnaliser son offre de 
cours, elle échoue à moderniser la culture asso-
ciative et les maisons des Amis de la Nature.

Échapper à la spirale descendante 
«Nous ne pouvons pas vivre à long terme sur nos 
réserves, mais pour une période de vaches maigres 
des deux ou trois prochaines années, nous devrions 
avoir recours aux réserves plutôt que de sombrer 
en étant fortunés.» Le secrétaire central Ruedi 
Strahm lance cette phrase aux membres du comité 
central composé d’une quarantaine d'hommes et 
neuf femmes. Ils se réunissent dans la maison de la 
Société des employés de commerce à Berne. Nous 
sommes le 5 décembre 1987. À l'ordre du jour figure 
le budget pour 1988. Du côté des recettes, un mon-
tant de 125 000 francs est indiqué, qui doit être pré-
levé sur les réserves. Cela correspond à environ 12 
pour cent du budget total.
	 La situation financière tendue n'est pas nou-
velle. Depuis 1981, la fédération est obligée de 
couvrir ses déficits avec sa fortune et ses intérêts. 
Il s'agit en partie de ressources propres, en partie 

Rudolf Strahm (secrétaire central) lors de l'AD 1987 
à Frauenfeld, tout à droite.

Silvio Bircher (président de la fédération) lors 
de l'AD 1987. AD 1987, traduction simultanée.
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de ressources du «fonds de solidarité», qui contient 
environ un million de francs. Ce qui est nouveau 
en 1987, c'est que le fait de puiser dans les réserves 
n'est plus considéré comme le signe d'un naufrage 
imminent, mais comme un investissement calculé 
dans l'avenir. L'ambiance est à l'optimisme. La 
campagne publicitaire au niveau national porte ses 
premiers fruits. Depuis peu, le nombre de membres 
progresse légèrement, pour la première fois depuis 
1980. La fédération n'a jamais été aussi présente 
dans les médias. Elle n'hésite pas à prendre des 
positions politiques et tente de se positionner près 
des jeunes organisations écologiques en plein essor 
qui poussent comme des champignons. Leur style 
politique est activiste, leur langage et leur pensée 
sont techniques et scientifiques. Elles apparaissent 
comme modernes et tournées vers l'avenir – comme 
une fontaine de jouvence qui permettrait à la fédéra-
tion stagnante et considérée comme sclérosée dans 
ses structures de sortir de la spirale descendante.

	 Des mouvements se profilent également en 
interne. En automne 1987, l'assemblée des délégués, 
le parlement des Amis de la Nature qui se réunit tous 
les trois ans, a approuvé la proposition de la direc-
tion (aujourd'hui le comité) de permettre à la fédéra-
tion d'accueillir elle-même des membres à l'avenir. 
Jusqu'à présent, cela était exclusivement l'affaire 
des sections. La même assemblée des délégués a en 
outre dit oui à une cotisation annuelle supplémen-
taire des membres au profit de la modernisation des 
maisons des Amis de la Nature. La FSAN commence 
ainsi à alimenter véritablement le fonds des maisons 
créé trois ans auparavant. Il s'agissait là aussi d'une 
concession des sections à la fédération pour qu'elle 
agisse dans un domaine qui lui était jusqu'alors 
réservé. En 1984, les délégués avaient encore refusé 
les deux, mais le vent semble maintenant tourner. 

La direction de la fédération y voit 
un signe d'ouverture.
	 Cette ouverture a une préhis-
toire. Face à la chute du nombre de 
membres et des recettes, la direction 
de la fédération a commencé à poser 
les jalons du changement au début 
des années 1980. La première étape 
a été la création de nouveaux statuts. 
Après une bonne année de discus-
sion et de consultation, les délégués 
les ont finalement approuvés en 
1984. La nouvelle version de l'article 
2.02, qui stipulait jusqu'alors que les 
Amis de la Nature s'engageaient en 
faveur d'un «socialisme libéral et 
démocratique», a suscité le plus de 
discussions. Désormais, il stipule: 
«La FSAN se déclare favorable à une 
forme de société sociale, libérale, 
ouverte sur le monde et démocra-
tique.» Le cri d'alarme est venu de 
certaines anciennes sections zuri-
choises et de Suisse romande qui y 
voyaient un sacrifice de l'identité 
et un reniement des origines dans 
le mouvement culturel ouvrier. Le 
nouveau nom «Amis de la Nature 
Suisse» rendait cela visible à l'exté-
rieur. Les Romands ne l'appréciaient 
guère. Ils auraient largement préféré 
conserver l'ancien nom «Association 
touristique des Amis de la Nature». 
La grande majorité a en revanche 
approuvé le projet. Pour eux, la dis-
parition du «socialisme» n'était que 
la reconnaissance de ce qui avait eu 
lieu depuis longtemps dans la réa-
lité. Ce qui est remarquable, c'est que 
l'approbation a été majoritairement 
tacite. La plupart des membres de la 
section ne se préoccupaient guère de 
ce qui se passait «en haut», c’est-à-
dire au sommet de la fédération. Ce 

La disparition du «socialisme» 
n'était que la reconnaissance de ce 
qui avait eu lieu depuis longtemps 
dans la réalité.



Pages de couverture AN
1984/1, 1984/5,  

1985/3 et 1986/1.

Une sélection de couvertures du magazine Ami de la Nature (AN) 
reflète l'évolution de la fédération sous forme de fresque historique.
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n'est pas le cas en Suisse romande où de nombreuses 
sections et de nombreux membres ont démissionné.
	 Les responsables de la fédération ont atteint 
leur objectif d'ouverture en douceur. Elle s'était bien 
gardée d'inscrire dans les statuts des dispositions qui 
auraient pu porter atteinte aux habitudes des sections 
et susciter des résistances. La situation matérielle pré-
caire de la fédération, véritable signal d'alarme, ne 
s'est dans un premier temps guère améliorée en 1984. 
Les délégués ont rejeté une proposition d'augmenta-
tion modérée des cotisations des membres (indépen-
damment des statuts). En lieu et place, ils ont décidé 
de réduire de dix à un pour cent le versement annuel 
habituel au fonds de solidarité déjà mentionné. 

	 En revanche, un des signaux du renouveau 
souhaité était un passage formulé de manière géné-
rale, qui soulignait l'engagement envers «la nature 
et l'environnement». C'est devenu un élan vers le 
vert. Les délégués l'ont confirmé en élisant le nou-
veau président de la fédération. Silvio Bircher, âgé 
d'à peine 40 ans et conseiller national PS argovien 
depuis deux ans, avait une image de politicien écolo-
giste. En tant que journaliste et diplômé en sciences 
politiques et économiques, il disposait en outre de 
compétences en communication et en analyse. Un 
an plus tard, la direction a engagé l'économiste ber-
nois Rudolf (Ruedi) Strahm comme secrétaire cen-
tral. Cet homme de 43 ans avait auparavant travaillé 
comme directeur de la fédération de la Déclaration 
de Berne (aujourd'hui Public Eye) et comme secré-
taire central du Parti socialiste suisse. La présidence 
et le secrétariat central étaient ainsi occupés par des 
personnalités politiquement profilées et ayant une 
formation académique - une nouveauté chez les 
Amis de la Nature.
	 En automne 1985, ils élaborent un programme 
de renouvellement. L'objectif est de faire entrer 
rapidement la fédération sur le marché écologique. 

Une présence médiatique, une nouvelle image, une 
publicité attrayante et des offres de services sont les 
piliers centraux. Fin 1987, ce programme est plei-
nement lancé. En automne 1987, il existe donc des 
raisons de dépenser plus d'argent que la fédération 
n'en gagne, du moins du point de vue de ceux qui 
veulent changer la fédération et l’univers des Amis 
de la Nature en Suisse.

Cure de cheval verte 
En tant que président fraîchement élu, Bircher 
démarre toutefois maladroitement. En mai 1985, il 
propose de lancer, avec d'autres fédérations, une 
initiative pour des dimanches sans voitures, idée 
que le comité central approuve à une nette majo-
rité. Bircher obtient carte blanche pour entrer en 
contact avec les sections. Celles-ci le laissent toute-
fois tomber. Avec la voiture, Bircher touche en effet 
une corde sensible. Pour de nombreux Amis de la 
Nature, le véhicule motorisé à quatre roues est une 
conquête et reste un symbole d'ascension sociale. Le 
manque de sensibilité politique de Bircher révèle 
d'emblée le fossé entre la nouvelle avant-garde de 
la fédération et les membres. Il s'agit d'un clivage 
social et culturel qui se manifeste au niveau de 
l'éducation, du revenu, des valeurs culturelles et des 
positions politiques. Ce fossé distingue l'ensemble de 
l'ancien mouvement ouvrier des nouveaux mouve-
ments sociaux - dont sont issus entre autres l'ATE, 
la Déclaration de Berne et le mouvement anti-nu-
cléaire. Ce qui les sépare, c'est leur attitude vis-à-vis 
des valeurs matérielles. La position post-matérialiste 

Ce fossé distingue l'ensemble de 
l'ancien mouvement ouvrier des 
nouveaux mouvements sociaux.



Le publicitaire Walter Wyss dans le bureau du centre administratif, années 1980.
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des nouvelles organisations, née sous l'influence 
des conséquences négatives de la croissance écono-
mique, s'oppose à l'orientation vers les valeurs maté-
rielles des couches qui avaient connu une ascension 
sociale collective dans les années du miracle écono-
mique. C'est le cas d'une grande partie des membres 
des Amis de la Nature. Pour beaucoup, la voiture est 
l'incarnation de l'ascension sociale et donc du pro-
grès. D'autres, comme l'ancien rédacteur de la revue 
de la fédération Kurt Mersiowsky, s'orientent vers 
les anciens idéaux pré-matérialistes des Amis de la 
Nature et voient dans la voiture le «déclin» de ces 
derniers. «Lorsque chaque bureaucrate a pu s'ache-
ter une voiture, on n'avait plus besoin des Amis de la 
Nature. On a bien vu que la maison bon marché des 
Amis de la Nature était encore trop chère pour eux. 
Ils ont acheté une tente et sont allés en France ou en 
Italie en voiture. Les maisons n'étaient plus deman-
dées, la vie communautaire non plus.» Ce détourne-
ment s'est également exprimé dans l'appréciation de 
la fédération. Alors que les salaires augmentaient 
et que, suite au renchérissement, le niveau des prix 
augmentait également, les cotisations annuelles 
restaient en grande partie inchangées. Entre 1955 
et 1981, la fédération a donc perdu «plus de quatre 
millions de francs en pouvoir d'achat réel», a calculé 
la direction. Les recettes supplémentaires s'élève-
raient même à «près de vingt millions» de francs si 
le même pourcentage de salaire avait été versé dans 
l'après-guerre qu'en 1939. 
	 Rudolf Strahm découvre le fonctionnement des 
Amis de la Nature de manière directe. En tant que 
secrétaire central, il entre rapidement en contact 

avec les membres et rend visite à 
de nombreuses sections et maisons. 
Rétrospectivement, il dit: «J'ai l'im-
pression que beaucoup d'entre eux 
venaient des classes ouvrières, mais 
ils ne se sentaient plus appartenir 
au PS, à la gauche ou à la classe 
ouvrière. C'étaient des ouvriers 
ayant réussi. Tout le monde avait 
une voiture. On ne pouvait rien dire 
contre elle. Ils étaient des grippe-
sous, mesquins, grégaires. Ils pou-
vaient se disputer pour 50 centimes 
d'augmentation de la cotisation ou 
pour l'extension d’une maison, sur-
tout quand il s’agissait de l’installa-
tion de douches chaudes.» Quant à 
la politique verte, elle n'était surtout 
pas à l'ordre du jour. «Je me sou-
viens encore d'une fois où j'ai donné 
une conférence sur la protection de 
l'environnement dans une section 
zurichoise. S'il s'agissait de protéger 
la nature ou de proposer des cours 
de botanique, cela était soutenu. En 
revanche, lorsqu'il s'agissait d'une 
vision systémique, par exemple sur 
les centrales nucléaires - c'était en 
effet après l'accident nucléaire de 
Tchernobyl  - ou sur le trafic auto-
mobile, ils ne voulaient rien savoir. 
La protection qualitative de l'envi-
ronnement était également un sujet 
étranger, comme la mort des forêts 
en rapport avec les voitures et les 
filtres à gaz d'échappement. Là, ils 
se sont contentés de me dévisager 
sans rien dire. Par pure politesse, 
ils n'ont pas bronché. Mais j'ai senti 
que beaucoup trouvaient que c'était 
de la folie, que nous n'en voulions 
absolument pas.» En tant qu'ancien 
secrétaire général du PSS, Strahm ne 
sait que trop bien que la protection 

Pages de couverture AN
1986/3, 1987/1,  

1987/5 et 1987/6.

AN 1987/4: double page consacrée à l'avalanche de déchets.

AN devient le porte-voix des thèmes politiques 
et des questions environnementales.
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de l'environnement n'a jamais été un thème du mou-
vement ouvrier. Malgré tout, la nouvelle direction 
de la fédération mise sur le «vert». La stratégie vise 
l'ouverture et le renouvellement, compris comme 
modernisation, professionnalisation et va de pair 
avec une orientation vers le marché.

Cap sur la publicité 
L'ambitieuse transformation commence par une 
campagne d'image. Strahm engage le professionnel 
de la publicité Walter Wyss, qui a travaillé aupara-
vant pour le WWF et l'ATE. L'objectif est de recruter 
5000 nouveaux membres. Wyss veut les trouver en 
premier lieu au sein du PS, des organisations écolo-
giques et des syndicats. Des adhésions gratuites limi-
tées dans le temps et des nuitées gratuites servent 
d'appâts. Le slogan légèrement ambigu «Testez-nous 
pendant une nuit. Gratuitement» est censé attirer 
l'attention. Wyss estime que les anciens slogans 
publicitaires sont trop «honnêtes», trop convenus 
et trop dogmatiques. En revanche, il s'agit de faire 
comprendre que «l'on peut adhérer aux Amis de la 
Nature pour soutenir une politique en faveur de la 
nature». Cela révèle une conception de l'adhésion 
basée sur des valeurs ou des convictions politiques, 
sans aucun lien social. C'est précisément l'inverse 
qui se produit au sein des Amis de la Nature exis-
tants. Les liens sociaux, les activités communes et 
les rencontres personnelles sont prioritaires, tout 
comme l'intérêt commun pour la nature, le sport, les 
cours et surtout aussi les possibilités d'hébergement 
avantageuses. Wyss ne le sait que trop bien. Pour 

lui, le plus gros problème réside dans la «mentalité 
de nombreuses sections», formule à connotation 
négative. Il représente la somme de ce qui, dans la 
culture de l'organisation, dans les relations et dans 
le comportement, est qualifié de mesquin, de fermé, 
de querelleur, de matérialiste, de bureaucratique, 
de figé et d'initié, bref, de non ouvert aux nouvelles 
idées et aux nouvelles personnes. La procédure d'ad-
mission des nouveaux membres, longue, non forma-
lisée et differente dans chaque section, est donc une 
source d'irritation pour la fédération.

	 La campagne publicitaire constitue un modèle 
pour la transformation en fédération verte et 
moderne. Ainsi, dès la fin de l'année 1986, la cam-
pagne s'adresse à des individualistes motivés par 
l'écologie et prend donc pour point de départ l'ad-
hésion individuelle, qui (comme nous l'avons men-
tionné) ne sera acceptée par la base que fin 1987. 
Wyss ne laisse planer aucun doute sur le fait que 
la propagande doit être suivie d'actes. Strahm se 
souvient: «Wyss m'a toujours dit que tu ne peux pas 
faire de la publicité pour une fédération si le produit 
n'est pas bon.»

La transformation
La véritable transformation de l'univers des Amis de 
la Nature devient une affaire coriace. Rudolf Strahm, 
faisant la rétrospective de ses six années en tant que 
secrétaire central de la FSAN, déclare: «D'un point 
de vue subjectif, ça a été le travail le plus difficile et 
le plus ingrat de ma vie. J'en ai peut-être trop fait, 
j'ai aussi sous-estimé le fait de pouvoir encore, d'une 
manière ou d'une autre, faire changer de cap une 
fédération traditionnelle du mouvement ouvrier.»
	 Le premier obstacle est le secrétariat central 
lui-même. Jusqu'en 1984, il s'agissait d'une instance 
bureaucratique et comptable. Strahm ne s'entend 
pas avec l'ancien personnel. La solution viendra du 

D'autres refusent catégoriquement 
d'accueillir des personnes 
politiquement motivées.



Responsable des finances André Collioud, années 1980.
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déménagement du secrétariat de Zurich à Berne en 
mai 1988: «Beaucoup de choses que l'on voulait faire 
dès le début n'ont pu être réalisées qu'à Berne. C'était 
une étape tactique vers le renouveau.» Strahm 
trouve son nouveau personnel dans les rangs des 
sections. Même le responsable de la publicité Wyss 
est désormais engagé. Le déménagement rapproche 
en outre le siège de la Suisse romande. Le chef des 
finances, André Collioud, passe désormais presque 
chaque semaine. Les Romands ont plus de poids au 
sein de la fédération.
	 La clé du succès est le développement des ser-
vices. Dans un premier temps, les tâches administra-
tives techniques et organisationnelles sont moderni-
sées et un système informatique est introduit pour 
simplifier le service d'adresses pour les sections et le 
règlement des cotisations des membres. Désormais, 
le secrétariat central distribue des supports publi-
citaires et met en place la vente d'articles de sport 
et de loisirs (en collaboration avec la société Sirius). 
La création de la société Naturfreunde Reisen AG en 
1988 constitue un pas important. Son programme 
comprend des semaines de randonnée dans diffé-
rents pays européens ainsi que des trekkings dans le 
désert marocain. La FSAN se positionne ainsi pour 
la première fois dans le «tourisme doux». À partir de 
1989, la fédération organise en outre des semaines 
familiales en forêt dans des maisons des Amis de la 
Nature. La fédération devient ainsi un prestataire de 
ses propres activités, indépendantes des sections.
	 Peu de changements sont perceptibles à l'inté-
rieur de la fédération. En 1990, l'ambiance est plutôt 

au désenchantement. «Au cours des 
trois dernières années, la FSAN a 
tenté de sortir des sentiers battus 
de la vie associative traditionnelle», 
peut-on lire dans le rapport annuel. 
La direction de la fédération voit 
dans les tensions ainsi provoquées 
un phénomène collatéral inévitable. 
Elle avertit qu'elle ne pourra œuvrer 
avec succès à un changement que si 
la conscience du problème et le sou-
tien nécessaires sont réunis au sein 
de la fédération.
	 En 1990, le résultat de l'ambi-
tieux recrutement de membres est 
loin d'être à la hauteur des attentes. 
Au lieu de 5000, seuls 3000 membres 
environ ont rejoint les rangs, la plu-
part en tant que membres indivi-
duels. Dans les sections, le nombre 
de membres stagne ou diminue, le 
plus fortement en Suisse romande. 
Si certaines parviennent à com-
penser les départs par de nouvelles 
adhésions, d'autres régressent. 
Quelques-unes ne veulent même pas 
grandir. Les uns justifient leur déci-
sion par le fait que cela ne vaut pas 
la peine financièrement, car la part 
de la fédération dans la cotisation 
annuelle est très élevée. D'autres 
refusent catégoriquement d'accueil-
lir des personnes politiquement 
motivées et préfèrent garder des 
connaissances personnelles au sein 
de la section. Mais il y a aussi des 
sections ouvertes qui font exception: 
dans la ville de Bienne, marquée par 
la social-démocratie et les syndicats, 
les Amis de la Nature ont gagné 100 
membres en peu de temps. Ils vivent 
selon la devise «Mieux vaut accueil-
lir une fois un membre qui se révèle 
ensuite être un œuf pourri que de 

L'équipe du centre administratif à la Mühlemattstrasse à Berne, vers 1989.
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perdre quelqu'un plus tard». Dans l'ensemble, les 
résultats de la publicité restent cependant déce-
vants. La fédération met un terme à la campagne. 
	 Les années 1988/89 sont par ailleurs ternies 
par une brouille entre le président et le secrétaire 
central. Alors que Strahm est de plus en plus fer-
mement implanté, un conflit se prépare entre les 
deux hommes qui montent politiquement et font 
avancer leur carrière. Strahm, qui a déjà une expé-
rience solide pour avoir été auparavant employé à 
la direction de la fédération, se voit rabaissé au rang 
d'exécutant par Bircher, qui regrette son manque 
de considération pour ses prestations et le perçoit 
comme un contrôleur tatillon qui n'a lui-même 
aucune vision pour la FSAN. De son côté, Bircher 
trouve que Strahm se permet d'interpréter son tra-
vail de manière fantaisiste, qu'il n'est souvent pas au 
bureau et qu'il mélange le travail pour ses mandats 
politiques, par exemple au sein de la conférence 
des directeurs des associations environnementales, 
et ses projets de publication privés avec son travail 
de secrétaire central. La crise s'aggrave au tournant 

de l'année 1988/89. Le conflit dégénère. Les deux 
parties ne parviennent plus à se parler directement. 
Bircher décide de démissionner au printemps 1989. 
	 Peter Bernasconi prend le relais. Homme poli-
tique du PS et président de la commune de Worb, 
il est membre du comité de direction depuis 1986. 
Il assume dans un premier temps la présidence 
jusqu'à l'assemblée des délégués de 1990, mais se 
fait ensuite élire définitivement - aucun autre can-
didat n'étant en vue. Au niveau de la fédération, il 
se considère toutefois comme un candidat alternatif. 
Il n'est pas passé par les stades internes de la pré-
sidence de section, de l'association cantonale et du 
comité central. Comme il l'explique, il était membre 
des Amis de la Nature, «parce que pour un social-dé-
mocrate, cela allait de soi».

	 C'est Strahm qui a rencontré Bernasconi, alors 
collaborateur de l'Office fédéral de l'environnement, 
des forêts et du paysage (OFEFP), et qui l'a recruté 
pour la FSAN en tant que membre de la direction. 
La collaboration au sein de la direction de la fédéra-
tion se développe bien. Bernasconi et Strahm pour-
suivent sur la voie qu'ils ont choisie. La lutte reste 
ardue. Bernasconi voyait une marge de manœuvre 
surtout dans le domaine politique. «À part ça, il n'y 
avait pas grand chose à obtenir, surtout au niveau 
des maisons.» La manière de discuter a été marquée 
par le style de négociation bien rodé des manda-
taires. «Chacun a veillé à ses propres intérêts.» Une 
discussion pondérée sur la manière d'assurer l'ave-
nir de la fédération n'est pas possible. Le mantra 
de la professionnalisation, modernisation, qualité, 
efficacité, convivialité pour les hôtes et les membres 
imprègne les nombreux documents stratégiques, 
exposés et lignes directrices que le secrétariat central 
rédige au début des années 1990. Le message reste 
largement lettre morte dans les sections et auprès 
des membres. Le changement vers une mentalité de 

Pourtant, on se rend de plus en plus 
compte que l'écologisation par le 
haut n'est pas une voie praticable. 



Programme de voyages de Naturfreunde Reisen AG, 1989.
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prestataire de services n'est pas soutenu par la majo-
rité des sections. 
	 Kurt Mersiowsky, Ami de la Nature depuis 
1934 et rédacteur de l’«Ami de la Nature» de 1977 
à 1989, répond en 1991 à la question de savoir si 
la FSAN, en tant qu'organisation environnementale 
nouvellement créée, a un lien avec l'histoire des 
Amis de la Nature: «Non. Tout cela ne me dit pas 
grand-chose. Notre relation était beaucoup plus pro-
fonde. [...] Je veux admirer la nature, vivre avec elle. 
Mais l'environnement?» Mersiowsky doute en géné-
ral du «vert»: «Une politique qui n'est que verte n'a 
pour moi ni queue ni tête. Si l'on veut que le monde 
soit encore viable, il faut vraiment aller au bout des 
choses et veiller à ce que le gâteau, c'est-à-dire la 
Terre, soit partagé équitablement.» Quant à la ques-
tion de savoir ce qu'il pense de la politique de Ruedi 
Strahm, Mersiowsky répond: «C'est absolument 
moderne et contemporain. Mais je n'en suis pas 
convaincu.» Faisant allusion aux services nouvelle-
ment introduits, il ajoute: «Si on parle de protection 
de l'environnement tout en proposant des voyages 
en Afrique et en créant encore un immense maga-
sin, on n'est pas sur la bonne voie.» Mersiowsky est 
un Ami de la Nature «vieille école». Pour lui, le mou-
vement des Amis de la Nature a toujours fait partie 
du mouvement culturel des ouvriers. Il exprime une 
compréhension émotionnelle de la nature et des 
doutes sur l'économisation verte et la logique du 
marché, et désigne ainsi une divergence ressentie 
qui résonne dans le «refus de la modernisation». Il 

devient de plus en plus perceptible 
dans les années 1990. 

Le fossé se creuse
En octobre 1991, Rudolf Strahm 
est élu au Conseil national. On se 
rend vite compte qu'il ne peut pas 
concilier ce mandat avec son poste 
de secrétaire central à 80 %. En été 
1992, la direction choisit Peter Glau-
ser pour lui succéder. Après une 
phase de mise au courant, Strahm 
quitte le secrétariat central à l'au-
tomne 1992, mais reste membre de 
la direction jusqu'en 1995. 
	 Glauser, géographe (culturel) et 
alpiniste, vient d'une autre branche 
chez les Amis de la Nature. «Je suis 
arrivé dans un secrétariat central 
très critiqué, en partie depuis la 
base en Suisse orientale et en partie 
depuis Zurich en raison du démé-
nagement à Berne.» Non concerné 
par les luttes en interne, il ressent 
le besoin de prendre contact avec 
la base, «de prendre les gens au 
sérieux mais aussi de les moderni-
ser». Pourtant, on se rend de plus en 
plus compte que l'écologisation par 
le haut n'est pas une voie praticable. 
«Mais il y a eu de violents accrocs.» 
Au milieu des années 1990, la fédéra-
tion trouve une nouvelle formule: les 
Amis de la Nature deviennent une 
«fédération de loisirs respectueuse 
de l'environnement». Ils comblent 
ainsi une lacune. «Aucune associa-
tion de protection de l'environne-
ment n'avait le tourisme ou les loisirs 
au programme», souligne Glauser.
	 Le cours modifié trouve un 
écho favorable. Il s'éloigne du but 
de se profiler en tant que fédération 
environnementale. Glauser soutient 

Pages de couverture AN
1991/2, 1991/6,  

1993/1 et 1993/5.

Peter Glauser (secrétaire central) dans son bureau, début 1993.
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cette démarche. «Même si j'étais personnellement du 
côté des Verts, il me semblait important que la fédé-
ration ne prenne position qu’à l’égard de sujet dont 
elle est compétente.» La direction de la fédération 
optimise la communication interne avec une news-
letter imprimée, (nfs-info, à partir de 1995) et mise 
délibérément sur des actions «d'en bas». Glauser 
cite l'exemple de l'action «Planter 100 000 arbres», 
qui a permis à de nombreux membres de participer. 
Cette action est une contribution pour marquer les 
100 ans du mouvement des Amis de la Nature et a 
été lancée par l'Internationale des Amis de la Nature 
(IAN). La FSAN participe en même temps au grand 
projet «Les Alpes, paysage de l’année» 1995/96, 
également coordonné et financé par l’IAN. On s’en 
sert pour se présenter pour la première fois comme 
organisateur de grandes randonnées. L'action 
«Bouillon au lieu d'essence», également menée dans 
le cadre du «Paysage alpin de l'année», est très diffé-
rente. Il s'agit pour les Amis de la Nature d'aborder 
les automobilistes qui s'arrêtent aux cols du Grimsel, 
du Susten et de la Furka, de leur offrir un verre de 
bouillon et de les prier gentiment de venir la pro-
chaine fois sans voiture. La presse estime que c'est 
un peu trop facile. L'action et la revendication de 
quatre dimanches sans voitures sur les routes de col 
provoquent de vives protestations dans l'industrie 
touristique valaisanne. L'action rappelle les débuts 
en 1985. La fédération tente une nouvelle fois de 
jouer les agitateurs en matière de politique environ-
nementale, tout en travaillant à un nouveau profil 
de fédération de loisirs consciente de l'environne-
ment. Par la suite, la fédération adhère également 

à la Convention internationale de la protection des 
Alpes (CIPRA).
	 Les défis structurels restent importants. Le 
nombre de membres continue de baisser malgré des 
campagnes publicitaires ponctuelles. Les recettes 
provenant des cotisations des membres chutent 
encore plus fortement. La fédération perd surtout 
des «membres à part entière» alors que le nombre 
des «membres affiliés» qui paient moins augmente 
en pourcentage. 
	 Pour avoir une marge de manœuvre, une 
«stratégie offensive de mise en œuvre des moyens» 
et la politique de «dissolution des réserves» restent 
en vigueur. Les activités ne doivent pas être réduites, 
mais plutôt développées. Pour couvrir les déficits, la 
fédération prélève chaque année jusqu'en 1993 entre 
60 000 et plus de 200 000 francs dans les réserves 
qui se composent de fonds propres à la fédération, 
du fonds des maisons ainsi que de la fortune et des 
intérêts du «fonds de solidarité». Mais en 1993, la 
direction change de cap, car la «substance est atta-
quée». Le capital du fonds de solidarité ne doit plus 
être touché à l'avenir, et le produit des intérêts ne 
sera prélevé qu'à 75 pour cent. Ce changement est 
peut-être aussi lié au fait que la situation patrimo-
niale du Fonds de solidarité a nettement changé en 
1993. En effet, la fédération l'a débité d'un prêt de 
400 000 francs pour l'achat du nouveau siège social 
au Pavillonweg 3 à Berne, prêt pour lequel elle verse 
chaque année des intérêts au fonds.

	 Au lieu de vivre sur les réserves, la direc-
tion impose une augmentation des cotisations des 
membres lors de l'assemblée des délégués de 1993. 
En 1994, les comptes sont clos sans pertes pour la 
première fois depuis des années. En outre, le spon-
soring et les fonds de tiers alimentent la fédération, 
comme c'est le cas depuis les années 1980, lorsque 

Au lieu de vivre sur les réserves, la 
direction impose une augmentation 
des cotisations des membres lors 
de l'AD de 1993.



Matériel publicitaire maisons, vers 1995/96.
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Strahm réussit à obtenir des contributions de la 
Confédération pour la protection du paysage et de 
la nature. La recherche de sponsors fait depuis lors 
partie du travail quotidien laborieux du secrétariat 
central et de la présidence.

La stratégie «d’en haut» devient 
une question de confiance
Il existe toujours de grands chantiers. L'un d'entre eux 
est celui des cours. Celui-ci est jusqu’alors organisé 
par des commissions spécialisées et pris en charge par 
les sections et les associations cantonales et comprend 
des excursions ainsi que des cours de formation et de 
perfectionnement. L'éventail est large. Il va de la ran-
donnée à l'alpinisme et au ski, en passant par l'étude 
de la nature et la photographie. Les formateurs et les 
guides sont des non-professionnels expérimentés. 
Dans le domaine de l’escalade et du ski, ils ont suivi 
une formation J+S et organise dans ce cadre des cours 
de formation et de perfectionnement selon les critères 
J+S. Ils disposent d'une grande autonomie. La fédéra-
tion s’occupe peu depuis un certain temps déjà du 
domaine des cours mais subventionne les formations 
et cours J+S et les cours. Au milieu des années 1990, une 
analyse approfondie aboutit à la conclusion suivante: 
la formation des moniteurs de J+S est insuffisante, 
que la pratique dans le domaine des cours ne corres-
pond souvent pas aux règles fixées par écrit. La straté-
gie s'appelle désormais ici aussi professionnalisation 
et centralisation. «On l'a fait sciemment d'en haut», 
explique Glauser. «Il s'agissait de prendre le contrôle 

d'un poste budgétaire d'environ 
150 000 francs.» Une étape consiste à 
dépasser les directives J+S cantonales 
variables et à lancer une formation 
centralisée. Une deuxième est la coor-
dination et le contrôle internes. Car 
jusqu'à présent, explique Glauser, 
les guides décident en grande partie 
eux-mêmes s'ils organisent un cours. 
Beaucoup ne proposent rien et ne 
transmettent pas les connaissances 
qu'ils ont acquises dans les cours J+S 
aux frais de la fédération. À partir de 
1994, le domaine des cours est réor-
ganisé selon le modèle autrichien et 
rebaptisé «team alpin». Pour cela, 
Glauser fait appel au «piéton indé-
pendant» René Moor au secrétariat 
central. En 1996, les anciennes «com-
missions spécialisées» sont dissoutes. 
La formation des guides de cours 
(avec ou sans certification J+S) est 
confiée exclusivement à des profes-
sionnels sur la base de contrats de 
prestations. En plus des qualifications 
sportives dans le domaine de la ran-
donnée, alpinisme, randonnées à ski 
ou canoë, des compétences de direc-
tion et des connaissances de la nature 
(Module Coaching et d'histoire natu-
relle) sont également enseignées. Le 
«team alpin» se développe et dispose 
pour la première fois en 1998 d'un 
«programme annuel totalement auto-
nome». L'éventail reste également 
large sur le plan sportif. Glauser, lui-
même alpiniste passionné, s'engage 
notamment pour l'abandon de la for-
mation des alpinistes, car le CAS fait 
beaucoup mieux. Il n'y parvient pas.
	 Le deuxième grand chantier 
est celui des maisons des Amis de 
la Nature. L'enjeu est de savoir com-
ment la fédération peut soutenir la 
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René Moor (responsable des cours), années 1990.
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centaine de cabanes et de maisons appartenant à 
certaines sections. Cela concerne l'assainissement, 
la rénovation, l'extension ainsi que l'exploitation. 
Jusqu'à présent, la gestion des maisons repose dans 
tous les égards sur le bénévolat. Certaines sections 
demandent un soutien, surtout lorsque les projets de 
construction dépassent leurs ressources financières 
ou lorsque une vente menace. D'autre part, la direc-
tion de la fédération s'intéresse à la modernisation 
des maisons. Des établissements bien gérés, écolo-
giques et accueillants pour les clients sont un facteur 
important dans la stratégie d'ouverture.
	 La question des maisons est plus urgente et 
plus complexe que n'importe quel autre domaine. La 
disparition de certaines maisons est désormais un 
fait. Mais cela ne favorise que partiellement la soli-
darité en matière de maisons. En 1984, les délégués 
ont créé un fonds pour les maisons et l'alimentent 
depuis 1987 par des contributions, comme men-
tionné au début. L'afflux annuel de 25 000 francs 
reste modeste. Il sert à financer la publicité interré-
gionale (carte des maisons et manuel des maisons). 
Les rénovations d'une maison dépassent de loin les 
possibilités si bien que Strahm s'efforce de réaliser 
des rénovations avec l'aide de la Société suisse de 
crédit hôtelier. Mais cela n'est arrivé que dans deux 
cas. Comme le fonds suscite de grandes attentes de la 
part des sections, la direction veut l'élargir en consé-
quence. En substance, cela implique que le fonds 
reçoive davantage de moyens. À partir de 1994, 
une longue négociation s'engage avec les sections 
propriétaires de maisons. Afin d'obtenir un large 
soutien, la direction organise une «conférence des 
maisons». En 1995, elle concrétise ses plans sous 

Peter Bernasconi (président de la fédération) et Gaby Guany (membre du comité) lors de l'assemblée des délégués de 1990 à Bienne.

le titre de projet «Réveil de printemps» qui prévoit 
que le fonds des maisons puisse à l'avenir finan-
cer le renouvellement aussi bien dans le domaine 
de la construction que dans celui de l'organisation. 
De plus, un poste de conseil et de coordination (à 
50-60 %) doit être créé au sein du secrétariat central.
	 La question du financement devient le talon 
d'Achille des plans. Il est prévu que les sections pro-
priétaires et exploitantes de maisons versent une 
contribution au fonds des maisons. Le secrétaire 
central Glauser est très clair à ce sujet: «Les maisons 
ne peuvent pas être rénovées par le biais des coti-
sations des membres.» Les sections propriétaires de 
maisons refusent cependant majoritairement toute 
participation, qu'elle soit sous forme de pourcentage 
ou de forfait. Au printemps 1996, il apparaît qu'un 
accord ne pourra pas être trouvé et qu'un nouveau 
règlement du fonds des maisons ne pourra donc pas 
être présenté à l'assemblée des délégués en automne 
comme prévu. La direction change donc de straté-
gie et propose que la gestion du fonds des maisons 
ne soit plus à l'avenir du ressort de l'assemblée 
des délégués, mais de celui du comité central, dont 
tous les autres règlements sont également gérés. La 
direction justifie sa proposition en détail, mentionne 
explicitement les buts, les objectifs, le financement et 
les instances de contrôle qu'un règlement du fonds 
des maisons - encore à élaborer - doit contenir. Mais 
elle fait naufrage. Les délégués rejettent la proposi-
tion. Le projet «Réveil de printemps» est ainsi mis 
en échec. Plus encore: le vote devient une question 
de confiance. Le non signifie également la fin de la 
stratégie «d'en haut», une dizaine d'années après la 
tendance «vers le vert».
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Organigramme FSAN.
Jusqu’en 1999 Depuis 2000
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Chapitre 2: Nage risquée dans le bleu.
Ou: comment la base n'a eu que prétendument droit de 
donner son avis. 1997-2003

Le vent tourne. L'écologisation par le haut est 
suivie d'un appel à la démocratie de base et 

au démantèlement des superstructures organi-
sationnelles. Le comité central est supprimé et 
le secrétariat affaibli. Cela laisse la place à un 
style de direction personnalisé. Un président 
énergique s'engage, avec la fédération, dans 
de grands projets hôteliers et captive de nom-
breux Amis de la Nature. Le comité directeur 
devient un organe fantôme. La fluctuation du 
personnel est élevée. La Suisse romande s'op-
pose ouvertement. Les voix qui mettent en 
garde ne sont entendues que tardivement. La 
vision d'un prestataire de loisirs écotouris-
tiques avec un engagement social et un senti-
ment de communauté finit par des querelles, 
des pertes financières et une image ternie.

Un vent nouveau
La perplexité est grande lorsque le comité central se 
réunit en novembre 1996. Il y a un peu plus d'un 
mois, l'assemblée des délégués a rejeté le projet 
d'extension du fonds des maisons. La seule idée pour 
la suite (proposée par la section de Nyon) est d'éla-
borer un nouveau règlement du fonds des maisons 
et de le présenter à nouveau dans trois ans. Stephan 
Frischknecht, nouveau président de la FSAN depuis 
un mois, s'y oppose fermement: «Nous ne pouvons 
pas attendre la prochaine assemblée des délégués 
pour donner un nouvel élan au domaine des mai-
sons. On doit agir maintenant.» 
	 Frischknecht, 43 ans, charpentier à l'origine, 
dirige un cabinet d'avocats à Saint-Gall et vit à Heri-
sau. Il avait été le seul à se porter candidat pour 
la présidence de la FSAN. Auparavant, la direction 

avait cherché sans succès un homme politique 
pour succéder à Bernasconi. Frischknecht se consi-
dère comme attaché aux idéaux de gauche, verts et 
sociaux, il était autrefois membre du Landesring der 
Unabhängigen, et dit de lui-même qu'il a rejoint les 
Amis de la Nature «à cause des idées vertes de Ruedi 
Strahm». Il a adhéré à la section de Saint-Gall, en est 
rapidement devenu le président, a ensuite pris la 
présidence de l'association cantonale et l'a représen-
tée au comité central à partir de 1991.
	 Stephan Frischknecht est plein d'énergie, opti-
miste, enthousiaste et a le don de motiver les autres. 
Peter Glauser dit rétrospectivement: «Avec Stephan 
Frischknecht, la fédération a bénéficié d'une énergie 
qui force l'admiration, une énergie intense, une forte 
envie de se réaliser, mais absolument chaotique.» 
	 En tant que membre du comité central, Frisch-
knecht siège depuis 1994 au comité du fonds des 
maisons. Il a assisté à la difficile entente entre la 

AN 1997/6: Appel à rejoindre «nfs-future».
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fédération et les sections propriétaires de maisons. 
Il partage également la critique très répandue en 
Suisse orientale à l'encontre de la stratégie de la 
fédération «d'en haut». C'est précisément là que plu-
sieurs voix au sein du comité central voient la raison 
pour laquelle les délégués n'ont pas fait confiance à 
la direction de la fédération: «La base a considéré 
le plan d'assainissement des maisons comme un 
emballage trompeur.» 

	 Frischknecht pousse jusqu'au bout et propose 
une réorganisation complète des structures de la 
fédération. Il explique sa démarche par une commu-
nication interne insuffisante au sein de la fédération. 
Ainsi, les présidents de section ne sont pas pleinement 
intégrés, car la conférence des présidents n'a aucune 
compétence décisionnelle. Le fait que l'assemblée 
des délégués ne soit convoquée que tous les trois ans 
est pour lui une épine dans le pied. «Cela empêche 
une certaine dynamique.» Après un peu d'hésitation, 
le comité central approuve une réorganisation.
	 En 1997, un vaste processus de discussion lar-
gement soutenu débute sous le titre «nfs future». 
Le secrétaire central Glauser y participe avec 
engagement. nfs future se démarque des voies de 

communication hiérarchiques uti-
lisées jusqu'à présent par sa procé-
dure et son organisation de projet. 
Le comité de pilotage se compose 
d'un groupe de travail de onze 
personnes, dans lequel seulement 
quatre membres de la direction et 
du secrétariat central siègent, tandis 
que sept sont issus des associations 
cantonales et des sections, dont 
quatre femmes. Un groupe d'accom-
pagnement est en outre constitué 
pour servir de caisse de résonance. 
Sept membres du comité central 
ainsi que des présidents de section, 
des caissiers et des guides d’excur-
sions y siègent, soit vingt hommes et 
quatre femmes au total. On note que 
la Suisse romande (environ 2600 
membres) est très largement repré-
sentée, alors que la région de Zurich 
(environ 6000 membres), qui réunit 
beaucoup de membres, ne compte 
qu'une seule personne.

Plus de marché, moins de 
bureaucratie, pas de politique
Les discussions commencent en 
novembre 1997 par un «atelier du 
futur» au Lac Noir, accompagné par 
un spécialiste externe. Frischknecht 
lui-même est malade et ne peut pas y 
participer. Il semble avoir bien jugé 
l'ambiance. Lors du premier tour 
de table, les participants ont le droit 
d'évacuer leur frustration. Celle-ci 
est avant tout liée au quotidien de 
l'association et de la fédération. Ils 
se plaignent de la superstructure 
bureaucratique, des nombreuses 
réunions et de la communication 
interne laborieuse. La baisse du 
nombre de membres, le manque de 
familles et de jeunes, les catégories 

Stephan Frischknecht est plein 
d'énergie, optimiste, enthousiaste 
et a le don de motiver les autres. 


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Stephan Frischknecht (président de la fédération) après son élection 
lors de l'assemblée des délégués de 1996 à Vevey.
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de membres compliquées ainsi que l'offre plétho-
rique de cours et d'activités dans lesquels les Amis 
de la Nature ne sont pas spécialisés sont aussi une 
préoccupation. En revanche, le cap «vert» dérange 
relativement peu de monde, certains le trouvent 
même trop faible, tandis que pour d'autres, les Amis 
de la Nature sont encore «trop rouges».
	 La deuxième étape porte sur les visions d'ave-
nir. Quatre des six scénarios présentent la fédération 
comme une entreprise opérant sur le marché «vert». 
Ils ne se distinguent que par le style de consom-
mation. La variante «nature & fun swiss» imagine 
les Amis de la Nature, totalement engagés dans 
l'effervescence culturelle, comme un organisateur 
orienté vers le plaisir, qui attire une grande atten-
tion médiatique grâce à des activités spectaculaires. 
Il n'y a plus de membres, mais uniquement des par-
ticipants et des clients. La plupart des maisons ont 
été vendues et quelques-unes ont été transformées 
en centres d'activités. Le scénario «novo tempo» est 
en revanche orienté vers une économie alternative. 
Ici, la FSAN est une coopérative pour des «loisirs éco-
logiques sensés». Comme alternative à l'adhésion, il 
existe une «member card». Il n'y a plus de sections. 
La coopérative se base sur des groupes d'intérêt qui 
peuvent être reconfigurés en fonction des besoins, 
ce qui permet d'agir de manière souple. Le troisième 
scénario «Jeunesse» développe également la FSAN 
comme un «centre de services et de marketing» 
soutenu par les sections. Les associations régio-
nales et centrales n’existent plus et les catégories de 

membres sont focalisées sur les jeunes, les familles 
et les actifs. 
	 Face à ces modèles à succès, les participants 
testent également des négatifs. Le modèle «Tradition» 
part du principe que même dans cinq ans, un groupe 
de travail se contentera de réfléchir à la manière 
dont la fédération pourrait être réorganisée. À l'ex-
ception de quelques sections, le nombre de membres 
diminue et l'âge moyen augmente. D'autres maisons 
sont vendues. L'ambiance est à la résignation. 
	 Les Amis de la Nature qui réfléchissent en 
novembre 1997 à l'avenir de la fédération la consi-
dèrent comme un organisateur de loisirs adapté au 
marché, orienté vers l'écologie et qui agit au niveau 
international. Les structures organisationnelles sont 
réduites au minimum. Les décisions sont prises rapi-
dement et de manière flexible. Les assemblées labo-
rieuses et toute la routine associative appartiennent 
au passé. La «politique» et la «politisation» semblent 
superflues ou dérangeantes.

	 Ces idées vont bien au-delà des visions les plus 
audacieuses de structures parallèles en matière 
d'offres de loisirs et d'adhésion que l’ancienne 
direction de la fédération a mises en œuvre à petite 
échelle jusqu'à présent. À l’inverse, les visions ne 
s'arrêtent pas non plus à une transformation radi-
cale des structures de l'association et de la direction 
et en espèrent même le salut: l'élimination de tout 
ce qui vient «d'en haut» apparaît comme un mot 
d'ordre pour se renouveler.

Ce qui compte, c’est d’être décentralisé 
et démocratique à la base
En 1998, le groupe de travail nfs future distille des 
préoccupations centrales et les regroupe en trois 
propositions concrètes: la suppression du comité 
central et des anciennes catégories de membres 

Les visions ne s'arrêtent pas non 
plus à une transformation radicale 
des structures de l'association et de 
la direction.



Atelier sur l'avenir à la maison des AN Aurore au Lac Noir, 1er novembre 1997.
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forme le cœur de la réorganisation. Les compétences 
du comité central sont transférées à l'assemblée des 
délégués et au comité directeur. Les nombreuses 
catégories de membres, dans lesquelles on retrouve 
encore l'esprit du mouvement ouvrier ainsi qu'une 
pensée classique sur les rôles des hommes et des 
femmes, sont remplacées par les catégories adultes, 
jeunes et familles/ménages.
	 Les facteurs «souples» de la réorganisation 
débouchent sur une charte. Celle-ci formule l'«idéo-
logie et l'identité des Amis de la Nature» qui doivent 
les guider dans leur «relation avec les autres et la 
nature» ainsi que dans leurs activités. La ligne direc-
trice définit les domaines d'activité et les valeurs 
de la fédération comme des caractéristiques de ses 
membres. Elle contient des phrases telles que «Les 
Amis de la Nature sont des personnes qui organisent 
leurs loisirs ensemble» ou «Les Amis de la Nature 
veulent vivre la nature».
	 La fédération elle-même n'est pas l'objet de la 
charte. Les «points de programme», qui sont censés 
concrétiser réellement la charte, n'abordent pas non 
plus de manière différenciée les questions structu-
relles concernant la fonction et les rapports entre 
les différents niveaux. Il est cependant clair que la 
fédération se voit attribuer un rôle faible et les sec-
tions un rôle fort: «Les Amis de la Nature sont orga-
nisés de manière décentralisée et démocratique. La 
fédération nationale offre des prestations aux sec-
tions et aux membres. Elle encourage la créativité et 

l'autonomie des sections.» 
L'importance de l'engage-
ment bénévole est ensuite 
soulignée: «La fédération 
nationale et les sections 
s'appuient sur une struc-
ture performante de 
bénévoles et de salariés 
et soutiennent leur col-
laboration.» Des termes 
comme professionnali-
sation ou efficacité, qui 
étaient auparavant cités 
comme indispensables 

face à la crise de la fédération et 
du bénévolat, sont complètement 
absents des nouveaux documents 
programmatiques.
	 Au total, ce sont 24 pour cent 
des sections, associations cantonales, 
commissions et membres du comité 
central interrogés qui participent à 
la consultation. Les projets sont dis-
cutés à plusieurs reprises avec les 
associations cantonales et régionales 
et les résultats partiels sont publiés 
dans le magazine de la fédération. 
Les réactions sont pour la plupart 
positives. Les nouvelles catégories 
de membres ne sont pas contestées. 
Seules deux voix s'élèvent contre la 
suppression du comité central. La 
compétence budgétaire, que l'on 
préférerait voir confiée à l'assemblée 
des délégués plutôt qu’au comité, 
suscite de plus grandes réserves. Cela 
n’entraîne cependant aucun chan-
gement. La compétence budgétaire 
restera (selon les statuts encore à 
élaborer) au comité directeur, tandis 
que les délégués pourront décider de 
la «planification financière» de por-
tée globale. En automne 1998, une 
assemblée extraordinaire des délé-
gués donne le feu vert à nfs future. 
Sur cette base, de nouveaux statuts 
sont élaborés et adoptés par l'assem-
blée ordinaire des délégués de 1999. 
La nouvelle structure de l’organisa-
tion entre en vigueur en 2000.

Sentier culturel des Alpes
Parallèlement au processus de 
nfs future, le centre administratif 
s'engage dans le grand projet d'un 
sentier culturel à travers les Alpes. 
L'idée de lancer un itinéraire cultu-
rel en tant que projet de randonnée 

Pages de couverture AN
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«Sentier culturel des Alpes», 1999.
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longue distance et de poursuivre ainsi la série enta-
mée avec la «promenade des cols» est née dès 1995. 
Mais ce n'est qu'à ce moment-là que le financement 
nécessaire est obtenu. En 1997, la fondation «alp 
action» se montre soudainement intéressée. Son 
fondateur domicilié en Suisse, le prince Sadruddin 
Aga Khan, d’origine franco-iranienne, est une per-
sonnalité engagée dans l’entraide humanitaire. Pour 
le Sentier culturel des Alpes, la fondation fait appel 
à la fédération des patrons boulangers et pâtissiers. 
Celle-ci est intéressée par la promotion d'un nou-
veau produit, le «pain des Alpes», et propose de 
verser 2,5 centimes par pain des Alpes vendu dans 
la caisse du sentier culturel. En raison des intérêts 
des sponsors, l'«Itinéraire culturel suisse» initiale-
ment prévu devient le «Sentier culturel des Alpes». 
Les cantons alpins d'Uri, de Lucerne, du Tessin et de 
Berne ainsi que le canton de Zurich participent fina-
lement au financement. Le chef de projet est René 
Moor, qui dirige également le domaine des cours. 

C'est lui qui parcourt les 650 kilomètres de randon-
née en 1998 en les documentant et photographiant. 
Le résultat est un guide de randonnée historique et 
culturel conçu et écrit par le rédacteur de l’«Ami de 
la Nature» Herbert Gruber qui parcourt également 
une grande partie de l’itinéraire. La version alle-
mande paraît à l'automne 1999 aux éditions Limmat 
et suscite un intérêt vif. La version française paraît 
aux Editions Amis de la Nature spécialement créées 
à cette occasion. Le 8 septembre 1999, la FSAN 
célèbre son ouverture officielle à Château-d’Oex. 
Sont notamment présents le prince Sadruddin Aga 
Khan et le pionnier de l’environnement et du voyage 
en ballon Bertrand Piccard. Les semaines suivantes, 
les guides de randonnée de la FSAN organisent cinq 
semaines de randonnée culturelle et une grande fête 
de clôture a lieu le 3 octobre 1999 à Biasca. L’année 

suivante, des panneaux informatifs sont installés le 
long du parcours, à l’exception des Grisons. 
	 Peter Glauser accorde beaucoup d'impor-
tance à ce projet pour le positionnement futur de 
la FSAN. Il présente le projet avec enthousiasme 
dans le magazine de la fédération et souligne que 
les idées directrices des Amis de la Nature y sont 
mises en valeur de manière optimale: activité dans 
la nature, tourisme doux et engagement pour l'envi-
ronnement. C'est la nouvelle voie qu'il suit avec son 
équipe depuis 1995. «L'important, c'était la désigna-
tion comme sentier culturel», souligne Glauser avec 
le recul, «et non pas quelque chose en rapport avec 
l'environnement ou autre chose». 

Le tournant 
Après la réussite du processus nfs future et le lance-
ment réussi du sentier culturel à travers les Alpes, 
l'ambiance au sein de la direction de la fédération 
est au grand nettoyage. De nouveaux départements 
sont créés au centre administratif et un contrat col-
lectif est conclu avec Helsana, un premier pas vers 
une nouvelle stratégie d'acquisition de fonds de 
tiers. Enfin, on ose s'attaquer au domaine délicat des 
maisons, qui avait été écarté du processus nfs future 
sur les conseils de Glauser. Mais la bonne ambiance 
ne dure pas longtemps.
	 Début mai 1999, les membres de la direction 
apprennent que plusieurs membres du conseil d'ad-
ministration de la SA Zermatt ont démissionné et 

Stefan Frischknecht a acheté début 
juin le centre de rencontre Zwingli 
au nom d'une fondation qu'il venait 
de créer.



AN 1994/4 : « Le coup d’éclat du Toggenburg », présentation du Centre des 
Amis de la Nature Zwingli.
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que le couple de gérants de longue date a donné sa 
démission pour l'automne. Frischknecht, qui préside 
le conseil d'administration de Zermatt depuis 1997, 
qualifie cette évolution de «non pas indésirable», 
mais de conséquence nécessaire des changements 
engagés et par conséquent «d'opportunité». Il désire 
transformer l'établissement en un hôtel écologique 
et exige que la charte nfs future devienne la base 
obligatoire de la philosophie de l'entreprise. Cette 
démarche est également justifiée par le fait que l'hô-
tel connaît des difficultés financières depuis 1996/97.
Lors de la même séance, Frischknecht annonce, par 
ailleurs, qu'il est en négociations avec le Conseil de la 
fédération des Eglises protestantes. Il s'agit d'acheter 
le centre Zwingli à Wildhaus. Il est prévu d'y créer 
un établissement hôtelier et un centre de rencontre 
qui rassemblera les Amis de la Nature de toutes les 
régions. Peter Löw, qui dirige le domaine des mai-
sons au sein du comité directeur, voit un problème 
dans l'orientation religieuse du centre. Tous les 
autres y voient «une grande chance». Une délégation 
de trois personnes doit accompagner Frischknecht 
au prochain tour de négociations à Wildhaus. 
	 Puis arrive la pause estivale. Le secrétaire 
central Peter Glauser raconte: «En 1999, j'ai été en 
congé sans solde pendant quatre mois. Quand je suis 
revenu à la mi-août, c'était comme un changement 
radical. J’ai démissionné fin septembre. Ça c’est 
passé à toute vitesse.» 
	 En effet, il s'est passé beaucoup de choses 
durant l'été 1999. Stefan Frischknecht a acheté 

début juin le centre de rencontre 
Zwingli au nom d'une fondation 
qu'il venait de créer et l'a aussitôt 
lancé sous le nom de «naturfreun-
dezentrum zwingli (nzz)». Le délai 
pour conclure l'achat n'était que de 
14 jours, expliquera-t-il plus tard. Le 
temps manquait pour convoquer la 
direction ou même le comité cen-
tral. Cependant, la direction aurait 
approuvé l'achat par une décla-
ration d'intention écrite. La large 
base des membres apprend l'achat 
pour la première fois dans l'édi-
tion d'août de l’«Ami de la Nature», 
dans un reportage de quatre pages. 
Le Centre Zwingli - prix d'achat 1,3 
million, trois bâtiments, 120 lits - est 
présenté comme «un élargissement 
du parc de maisons des Amis de la 
Nature». Frischknecht le qualifie 
de cadeau tombé dans l'escarcelle 
des Amis de la Nature. La maison 
est déjà ouverte et les réservations 
sont acceptées dès maintenant. L'ar-
ticle ne dit rien sur le financement 
qui n'est pas encore assuré et sur 
le fait que la fondation n'était pas 
encore créée juridiquement lors de 
l'achat. Dans les faits, la maison n'est 
transférée à la fondation qu'au 1er 
novembre 1999, laquelle est officiel-
lement créée à la mi-août 1999 par 
les Amis de la Nature Suisse, comme 
le précise l'acte de fondation. 
	 Peter Glauser raconte: «Frisch-
knecht m’a dit que le plus beau dans 
l’achat de la maison était d’avoir pu le 
faire sans vous à Berne, sans l’accord 
du centre administratif. Sa mission 
était donc manifestement de s’oppo-
ser aux gens à Berne.» Tout comme 
la base, Frischknecht aurait été très 
sceptique à l’égard du siège et l’aurait 

Réunion du comité directeur vers octobre 2000.
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décrédibilisé progressivement. «Il y a tout de même 
huit personnes qui y ont collaboré à temps partiel. 
En l’espace de quatre mois, tous ont abandonné, sauf 
un.» Fin 1999, la fédération se retrouve dans direction 
opérationnelle. Commentaire de Glauser: «Impossible 
de diriger une telle fédération sans structure profes-
sionnelle.» Frischknecht a pourtant essayé.
	 Glauser résume rétrospectivement: «On peut 
évidemment me reprocher de ne pas être resté. 
J’avais le soutien de la base mais ça aurait tourné 
à un bras de fer, et cela n’est pas pour moi.» Et il 
ajoute: «Je ne suis pas non plus déçu par Stephan. Il 
a toujours été franc avec moi. Très dur, jugements 
excessifs, mais au moins, il l’a dit. J’étais beaucoup 
plus déçu par le comité directeur.» 

Grands projets, contrôles en 
baisse, chaos progressif
De grands projets hôteliers, les Amis de la Nature 
comme acteurs influents sur le marché de l'écotou-
risme, un nouveau sentiment communautaire, une 
mise en réseau suprarégionale, un engagement 
social: voilà l'univers envisagé par Frischknecht. Il 
s'inscrit dans la lignée des scénarios prometteurs éla-
borés il y a deux ans par les participants «de la base» 
à l'atelier sur l'avenir organisé au Lac Noir. Dans cette 
optique, la suppression du centre administratif et la 
rationalisation des structures de la fédération signi-
fient que celle-ci peut engager des décisions orientées 
vers le marché, c'est-à-dire flexibles et rapides. Début 

2000, Frischknecht, soutenu par le comité directeur, 
lance un «groupe d'hôtels écologiques» comme struc-
ture marketing pour Zermatt, Wildhaus et Ucliva, 
Aquacalda et l'hôtel culturel Seegüetli. En été, 70 000 
brochures sont distribuées via les canaux des par-
tenaires de coopération, parmi lesquels figurent la 
Société suisse pour la protection de l'environnement, 
l'assurance maladie Helsana, la société Burri-Druck 
(qui produit le magazine «Ami de la Nature») et la 
Conférence suisse de l'économie forestière (où Frisch-
knecht, ancien charpentier, bénéficie d'un réseau 
et avec laquelle il prévoit de construire une maison 
Minergie à Wildhaus pour agrandir le nzz). Pendant 
l'assemblée des délégués de 2000 règne une ambiance 
de renouveau. Thomas Hensel, Ami de la Nature à 
Coire, présente en tant que nouveau directeur toutes 
les facettes du grand projet nzz. Paul Bayard, membre 
de la direction depuis fin 1999, se souvient: «Tout cela 
paraissait si incroyablement bien que nous nous 
sommes dit que cela devait simplement réussir.» 
	 D'autres projets semblent également bien avan-
cés au premier semestre 2000. La FSAN engage des 
négociations pour une fusion avec l'Arbeiter-Touring-
bund (ATB), fondée en 1916 sous le nom d'Arbeiter-Rad-
fahrer-Bund (Union des cyclistes ouvriers) et qui, avec 
les Amis de la Nature, est l'autre association touristique 
ouvrière historique. De plus, le projet «Pays de randon-
née», qui fait suite au Sentier culturel des Alpes, voit le 
jour. Il vise à créer un réseau de chemins de grande 
randonnée en coopération avec des organisations 
nationales réputées. Mais ces deux projets échouent.

Annelies Ryffel (directrice), mai 2000.

L'ancienne NFH Zermatt. Aujourd'hui « Ferienhaus Legendär » de la Reka. Photo : reka
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	 En coulisses, la situation est différente. La 
direction de la fédération a pour tâche de mettre en 
pratique les nouvelles structures organisationnelles 
en vigueur depuis 2000, qui prévoient la suppres-
sion du comité central et la création d'un comité 
directeur doté de compétences nettement élargies. 
Elle doit également composer avec le fait que la dis-
parition de l'ancien secrétariat central provoque une 
perte importante de connaissances, d'expérience et 
de contacts, notamment au sein de l'«équipe alpine» 
et dans la coopération avec le milieu suisse de la 
randonnée. Toutefois, l'administration et le contrôle 

financier sont également en crise. Le système infor-
matique ne fonctionne pas, les données comptables 
sont en retard. En février, le responsable financier 
Ralph Siegenthaler met en garde par courrier élec-
tronique contre une crise de liquidités d'ici deux 
mois. Il souligne également que «les derniers titres 
du fonds de solidarité» auront alors déjà été vendus. 
Ce point indique qu'ils ont apparemment été utili-
sés pour générer des liquidités à court terme, une 
opération qui ne ressort pas de manière directe 
des comptes officiels. Ceux-ci montrent toutefois 
que le portefeuille de titres du fonds de solidarité 

a considérablement diminué entre 
1999 et 2000, passant de 167 000 à 
51 000 francs.
	 À cela s'ajoute la démission de 
trois membres de la direction, dont 
le responsable financier. Trois nou-
veaux membres les remplacent. L'un 
d'eux est Hans Kaufmann, ensei-
gnant dans le secondaire en Argovie. 
Il raconte avoir été séduit par l’opti-
misme et les idées de Frischknecht 
et lui avoir proposé de rejoindre la 
fédération. «Je pensais plutôt à un 
groupe de travail, à quelque chose 
de concret», raconte-t-il, mais il a 
accepté l'offre. « Il était surtout ques-
tion de chiffres», se souvient-il, de la 
perte de membres et des difficultés 
financières. 
À partir de juin 2000, le siège 
accueille une nouvelle directrice, 
Anne-Lies Ryffel, spécialiste du tou-
risme. Ce choix semble judicieux 
compte tenu de l'orientation tou-
ristique renforcée de la fédération. 
Pourtant, Ryffel constate rapidement 
que le comité directeur n'est pas en 
mesure d'agir, que les paroles ne 
sont pas suivies d'actes et qu'elle 
a les mains liées. Elle met ainsi en 
évidence un problème structurel et 
personnel qui va perdurer au cours 
des années suivantes. Elle mise sur 
une stratégie offensive et se fait délé-
guer par le comité directeur la com-
pétence de piloter le centre adminis-
tratif «de manière entrepreneuriale» 
afin de «propulser la fédération à la 
pointe du tourisme». 
Au cours de l'année, les tensions au 
sein du comité directeur s'accen-
tuent. Alors que certains soutiennent 
Frischknecht, d'autres expriment de 
sérieuses réserves et formulent des 

Alors que certains soutiennent 
Frischknecht, d'autres expriment 
de sérieuses réserves et formulent 
des critiques accablantes. 


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Centre de rencontre Zwingli, photo tirée de NF 1999/4.
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critiques accablantes. Le climat est d'autant plus 
tendu que des informations filtrent au sujet de la 
maison nzz, par exemple que le financement a été 
difficile et qu'une solution n'a été trouvée qu'en 
septembre 1999 avec la Banque Alternative Suisse, 
ou encore que le conseil d'administration ne s'est 
constitué «en bonne et due forme» qu'en novembre 
2000, à savoir qu’il s’est nommé lui-même. Le fait 
du manque de stabilité du personnel du Natufreun-
dehotel Zermatt pèse également lourd. «C'est à ce 
moment-là que j'ai perdu mon enthousiasme et 
que j'ai commencé à avoir de sérieux doutes», se 
souvient Paul Bayard. Fin 2000, il suggère donc à 
Frischknecht de démissionner. Dans le procès-ver-
bal du 13 décembre 2000, sous la rubrique «Natur-
freunde Immobilien GmbH», qui apparaît ici pour 
la première et unique fois, on trouve la note sui-
vante: «Stephan est très actif dans le secteur des 
immeubles. Qui est responsable si quelque chose 
devait mal tourner? Les membres du comité direc-
teur examinent s'il y a lieu d'agir.»

	 Pour Yvonne Bürgin, membre du comité direc-
teur depuis le printemps 2000, la réponse est claire: 
oui. Cette spécialiste du tourisme, qui est pressentie 
pour coordonner les hôtels de Zermatt et de Wildhaus, 
avait déjà mis en garde l'été précédent contre le fait 
de présenter Zermatt de manière abusive comme 
un éco-hôtel. Elle a également formulé des ques-
tions critiques sur les finances du nzz. À l'automne, 
elle accepte sous réserve de prendre la présidence 
du conseil d'administration de Zermatt. Elle prend 
notamment ses distances de la direction incorrecte 
du conseil d’administration. Peu après, elle retire 
ses soutiens et nomme pour cela deux raisons: elle 
estime que le couple de gérants de l'hôtel Zermatt 
n'est pas qualifié sur le plan économique et qu'il fau-
drait «un changement de personnel à la direction» – 
il s'agit ici de la démission de Frischknecht  – «afin 

de mettre en œuvre la nouvelle structure de travail 
décidée et discutée à maintes reprises au sein du 
comité directeur et du centre administratif». 
Fin 2000, les finances sont elles aussi dans un état 
précaire. La direction s'attend à un déficit à six 
chiffres (en réalité, seuls 64 000 francs sont ins-
crits dans les comptes annuels 2000) et à une crise 
de liquidités d'environ 50 000 francs pour les trois 
premiers mois de 2001, qui devra être couverte par 
un crédit bancaire. Frischknecht ne se montre guère 
surpris et déclare qu’une «mise en réseau» permet-
tra de trouver des sources de financement. Concrète-
ment, le comité directeur décide de demander à cer-
taines sections de verser leurs cotisations annuelles 
à l'avance afin de disposer de plus de liquidités. 
	 Il se révèle également que l'ambitieux projet de 
commercialisation, de conseil et de rénovation des 
maisons des Amis de la Nature («casa nuova») est voué 
à l'échec. Frischknecht, par son attitude autoritaire, se 
brouille avec le responsable des maisons, Peter Löw, 
qui quitte le projet casa nuova en décembre 2000. Le 
projet est avant tout trop complexe et trop coûteux. Il 
manque à la fois des moyens financiers et des struc-
tures de direction – notamment une coordination au 
sein du centre administratif –, comme le démontre 
un consultant externe. La nouvelle tentative de pro-
jet des maisons se trouve donc exactement au même 
point qu'en 1996, lors du «réveil de printemps». 
L'obstacle est toutefois encore plus grand, car le fonds 
des maisons a été supprimé – de manière presque 

Le projet des maisons tant annoncé 
est arrêté net, même s'il n'est 
officiellement enterré qu'en 2002. 



Réunion à huis clos sur le thème des aides à la communication, Stephan 
Frischknecht ainsi que les deux co-directeurs Fredi Bieri (photo ci-dessus) et 
Markus Lüthi (photo à droite), vers 2001/2002.
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imperceptible – lors de la réorganisation de 1999. Le 
processus n'est que partiellement reconstituable. À 
l'automne 1999, la direction a décidé de proposer au 
comité central la suppression du comité du fonds des 
maisons et de demander la dissolution du fonds «dans 
le cadre de la révision des statuts» lors de l'assemblée 
des délégués. Le procès-verbal de la séance du comité 
central en question n'existe pas. Celui de l'assemblée 
des délégués de 1999 ne mentionne pas de vote pro-
prement dit sur la suppression du fonds des maisons, 
ni aucune question sur les raisons pour lesquelles 
les nouveaux statuts (que les délégués acceptent) ne 
prévoient plus de fonds des maisons. La somme d'en-
viron 202 000 francs accumulée dans le fonds immo-
bilier est ensuite versée dans la caisse générale de la 
fédération. Apparemment, cet argent a déjà été utilisé 
à d'autres fins à la fin de l'année 2000. La somme n'est 
plus disponible pour casa nuova. Ainsi, peu après son 
lancement lors d'un atelier sur l'avenir à Wildhaus, le 
projet des maisons tant annoncé est arrêté net, même 
s'il n'est officiellement enterré qu'en 2002. 
	 Au début de l'année 2001, la direction de la 
fédération s'effondre. La relation de confiance est 
brisée. Quatre des sept membres annoncent leur 
démission, dont trois en signe de protestation contre 
Frischknecht, parmi lesquels Paul Bayard, qui tente 
parallèlement un «petit coup d'État» et recherche 
un nouveau candidat à la présidence. Peter Löw 
estime quant à lui que la démission de Frisch-
knecht est «irréaliste», car aucun successeur n'est 
en vue et Frischknecht s'avère indispensable. Il sou-
ligne que sa propre démission n'a rien à voir avec 

Frischknecht. Entre-temps, le secré-
tariat attaque ouvertement le comité 
directeur. Plusieurs collaborateurs 
démissionnent, dont la directrice. 
Le comité directeur décide de ne 
pas communiquer publiquement les 
changements de personnel au sein 
du centre administratif.

Qui peut arrêter Frischknecht?
L'assemblée des délégués de mai 
2001 à Huttwil, dans le canton de 
Berne, va être le théâtre d'un échange 
musclé. André Collioud, responsable 
financier de la fédération à l'époque 
de Strahm et membre de la commis-
sion de gestion depuis 2001, décide 
de parler sans détour. Lors de l'exa-
men des comptes annuels 2000, il 
prend la parole en tant que membre, 
formule une critique détaillée et 
demande que les comptes ne soient 
pas approuvés et que le comité 
directeur ne soit pas déchargé. Col-
lioud s'oppose ainsi à la commission 
de contrôle des comptes. Il explique 
qu'en tant que membre de cette com-
mission, il n'a approuvé les comptes 
qu'à condition que les irrégularités 
constatées au sein du comité direc-
teur et du centre administratif soient 
clarifiées et qu'une direction efficace 
soit mise en place. Or, ce n'est pas le 
cas. Maria Pia Conscience, au nom 
de l'Union romande (URAN), partage 
cette position et demande la démis-
sion de Frischknecht. Une courte 
majorité des délégués rejette alors 
les comptes et refuse de donner 
décharge au comité directeur.
Stephan Frischknecht ne se montre 
guère impressionné, invoquant 
le fait que Visura a approuvé les 
comptes et affirmant que le refus de 

Pages de couverture AN
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donner décharge n'a aucune conséquence pratique. 
Collioud et Conscience en déduisent en revanche 
que le comité directeur actuel n'a plus la confiance 
de l'assemblée et exigent la convocation d'une 
assemblée extraordinaire des délégués afin de pro-
céder à de nouvelles élections.

	 Mais ce n'est pas tout. Collioud, qui, en tant 
que membre de la commission de gestion, a égale-
ment connaissance d'une analyse de la situation du 
personnel au sein du comité directeur et du centre 
administratif, estime que la situation est suffisam-
ment grave pour lire à haute voix ce document 
considéré comme confidentiel. Il n'a pas le temps de 
le faire. Frischknecht l'interrompt sèchement. Col-
lioud se montre alors encore plus clair: «Je ne suis 
pas le seul à penser que notre fédération est en train 
de suivre un très mauvais chemin. On n’est plus 
du tout dans l'esprit des Amis de la Nature. Donc il 
faut totalement abandonner ces histoires des hôtels. 
Notre ami Stephan a un petit peu la folie des gran-
deurs mais dans notre cas, ça ne joue pas.» 
	 Après un nouvel échange verbal entre le 
président de la commission de gestion et Collioud, 

Frischknecht soumet au vote la demande de convo-
cation d'une assemblée extraordinaire des délégués, 
tout en indiquant clairement qu'il ne la juge pas 
nécessaire. La majorité le suit et rejette la demande 
par 69 voix contre 43. Lors des élections suivantes, 
quatre nouveaux membres du comité directeur sont 
élus. Frischknecht reste en place, tacitement pour 
ainsi dire. La réélection prévue à l'expiration de son 
mandat n'a tout simplement pas lieu. Le fossé entre 
ceux qui soutiennent Frischknecht et ceux qui ne le 
soutiennent plus est désormais manifeste. En 2001, 
ce sont principalement les Romands qui prennent 
les devants, mais la situation est également tendue 
ailleurs. De plus, la presse réagit. Sous le titre «Krach 
unter Naturfreunden» (Querelle entre Amis de la 
Nature), l'hebdomadaire WoZ rend compte de l'as-
semblée des délégués à Huttwil. Un encadré informe 
sur les activités antérieures de Frischknecht pour la 
fondation Naschet Jenische et établit des parallèles 
avec la situation chez les Amis de la Nature. «Stephan 
Frischknecht y avait séduit le comité directeur grâce 
à ses bonnes relations et à son attitude conciliante. 
Mais la comptabilité était alors totalement opaque. 
La fondation avait perçu 1,7 million de francs, mais 
en 1991, elle était néanmoins confrontée à une dette 
de 400 000 francs. Frischknecht a dû quitter son 
poste de secrétaire en mars 1991, mais il a continué 
à se battre pendant six ans dans plusieurs cantons et 
devant toutes les instances.» 
	 Les activités de Frischknecht en faveur des 
Yéniches n'ont jamais été abordées officiellement au 
sein des instances de la FSAN, ni avant ni après. Il 
n'en est fait mention nulle part dans les procès-ver-
baux et les documents écrits qui ont été conservés. 
Les personnes impliquées à l'époque indiquent n'en 
avoir entendu parler que plus tard.

Érosion interne
En dépit des critiques, Frischknecht poursuit dans la 
voie qu'il s'est tracée en 2001. Ses principes directeurs 
restent surtout la mise en réseau, la coopération, la 
publicité et, surtout, les hôtels. Certaines initiatives 
se révèlent couronnées de succès, comme la signa-
lisation en une seule journée du sentier culturel des 

Le fossé entre ceux qui soutiennent 
Frischknecht et ceux qui ne le 
soutiennent plus est désormais 
manifeste. 



Elio Gianferrari (à gauche), membre du comité directeur, et Markus Lüthi,  
Co-directeur (au centre).
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Alpes de 650 kilomètres par des réfugiés en collabo-
ration avec l'Organisation suisse d'aide aux réfugiés.
	 À l'instar du sentier culturel des Alpes, Frisch-
knecht a prévu un sentier culturel du bois, qui 
devrait être achevé pour l'année anniversaire 2005. 
Il souhaite s'associer à la fondation Silviva, spécia-
lisée dans les offres pédagogiques dans la nature. 
Cependant, cela ne se concrétise pas. La collabora-
tion avec Silviva échoue lors des négociations sur 
la mise en œuvre des semaines forestières FSAN en 
raison de questions financières. Le sentier du bois 
n'est qu'une idée parmi tant d'autres. Les rapports 
annuels foisonnent d'activités, de conférences et 
de colloques dans le domaine de l'environnement 
et du tourisme. Beaucoup de projets restent à l'état 
de simples intentions, certains sont poursuivis et 
certaines sont effectivement réalisées, comme une 

rencontre internationale des Amis 
de la Nature sur le thème du tou-
risme durable, une conférence sur 
le tourisme proche de la nature pour 
le Secrétariat d'État à l'économie, 
l'Office fédéral des forêts et du pay-
sage et Suisse Tourisme, toutes deux 
dans le nzz, ainsi qu'une conférence 
à la Haute école spécialisée de Rap-
perswil sur les parcs paysagers et les 
réserves de biosphère. 
	 La profusion d'initiatives et 
de projets présentés dans les rap-
ports annuels comme étant le fruit 
du travail du comité directeur, mais 
qui sont en réalité principalement 
menés par Frischknecht, contraste 
fortement avec la situation instable 
et conflictuelle qui règne au sein de 
ce comité. En réalité, celui-ci n'est 
que partiellement opérationnel. Les 
divergences entre le président de 
l'URAN, Hansruedi Lauper, et Frisch-
knecht s'intensifient au point qu'ils 
ne se parlent plus ouvertement. 
Le conflit avec la Suisse romande 
continue de couver. Un entretien du 
vice-président Hans Kaufmann et des 
directeurs généraux avec des repré-
sentants de l'URAN ne parvient qu'à 
apaiser légèrement les tensions. Des 
voix critiques et des idées de sortie 
de la fédération s'élèvent également 
dans les cantons d'Argovie et de 
Berne. Le comité directeur constate 
qu'il «doit regagner du terrain». 
En 2002, l'URAN dépose plusieurs 
motions visant à restreindre la marge 
de manœuvre du comité directeur, 
notamment en matière financière, 
et à mieux contrôler son travail. De 
plus, elle refuse de payer les coti-
sations de ses membres. Lauper se 
retire du comité directeur dès l'été 

Pages de couverture AN
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2002/3 et 2002/6.Frischknecht et la fondation Naschet Jenische
L'engagement antérieur de Stephan Frischknecht pour la 
fondation Naschet Jenische était peu ou pas connue dans 
les cercles des Amis de la Nature. Les informations à ce su-
jet n'ont filtré qu'après coup. Les connaissances historiques 
actuellement disponibles sur Frischknecht et les Yéniches sont 
les suivantes: jusqu'en 1991, Frischknecht était avocat et se-
crétaire de l'association Naschet Jenische, qui militait pour la 
réparation des victimes de l'œuvre d'assistance Pro Juventute 
en faveur des gens du voyage. Il a d'abord réussi à obtenir 
d'importants fonds fédéraux. Mais, après que le magazine 
Beobachter a publié le 10 mai 1991 un article intitulé «Aide 
financière aux gens du voyage: un avocat tire profit de la si-
tuation», accusant Frischknecht de pratiques financières sus-
pectes, ce dernier a dû démissionner de son poste de secré-
taire de la fondation. Frischknecht a rejeté ces accusations, a 
porté plainte pour diffamation et a tenté de créer une autre 
fondation avec des victimes qui lui étaient fidèles. La fonda-
tion Naschet Jenische a ouvert une enquête en 1991. Sur la 
base de celle-ci, elle a accusé Frischknecht de s'être enrichi 
grâce à des honoraires exorbitants et d'avoir ainsi trompé 
les victimes. En 1992, elle a déposé une plainte pénale pour 
suspicion de fraude, faux en écriture et gestion abusive. 
L'affaire reste en suspens. En 1996, le juge d'instruction de 
Saint-Gall a acquitté Frischknecht. Les médias ont dépeint 
Frischknecht comme un homme dynamique et charismatique 
qui cause beaucoup de dégâts, intente des procès, recourt 
à des méthodes malhonnêtes et au mensonge, et se montre 
invincible même lorsque tout s'est écroulé. 
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consistant à financer davantage la fédération par 
des fonds tiers et des partenaires de coopération 
plutôt que par la recherche laborieuse de nouveaux 
membres ne fonctionne pas. En 2001, outre Hel-
sana, une deuxième coopération avec vita swiss voit 
le jour, mais d'autres tentatives échouent. Les sub-
ventions de l'Office fédéral de l'environnement, des 
forêts et du paysage (OFEFP), versées depuis la fin 
des années 1980, restent une source sûre, même si 
la FSAN ne réalise pratiquement aucun projet dans 
le domaine de la nature et de l'environnement. Plus 
généralement, les recettes ne suffisent toutefois pas 
à compenser la baisse des cotisations des membres 
et à couvrir les coûts croissants.
	 Les hôtels deviennent eux aussi source d'in-
quiétude et font l'objet de titres négatifs dans la 
presse. Au printemps 2002, on apprend que le gérant 
de l'hôtel Naturfreunde Wergenstein à Val Schons a 
détourné des fonds. Il est immédiatement démis de 
ses fonctions. Les médias locaux diffusent des articles 
accablants. Plus grave encore, la société est solvable 
et Frischknecht siège seul à son conseil d'administra-
tion. Une réunion s'y est tenue en été, qui semblait 
annoncer le lancement d'une nouvelle stratégie 
marketing, mais qui a en réalité révélé de graves pro-
blèmes. Le nzz s'enfonce également dans les chiffres 
rouges. Depuis trois ans, les déficits sont plus élevés 
que prévu. Une gestion professionnelle fait défaut en 
raison des changements incessants de personnel.
	 En septembre, Frischknecht décide de démis-
sionner, propose des candidats sans délai pour lui 
succéder et exige le départ définitif de Lauper. À 
l'automne, le comité directeur et le centre adminis-
tratif semblent en crise. On dresse de longues listes 
de tâches à accomplir. Le siège présente un plan 
détaillé pour régler la démission de Frischknecht et 
le transfert des dossiers. Une coprésidence tempo-
raire composée de Peter Forster et Hans Kaufmann 
aux côtés de Frischknecht est chargée de veiller à ce 
que ce dernier soit immédiatement retiré de la ligne 
de mire des médias. Frischknecht donne d'abord son 
accord. Mais les choses se passent autrement.
	 La proposition de règlement transitoire consti-
tue la dernière intervention de Markus Lüthi et 

2001. Au même moment, Frischknecht nomme un de 
ses amis au comité directeur – qui sera ensuite élu par 
l'assemblée des délégués – et le nomme également 
gérant d'un autre hôtel des Amis de la Nature qu'il a 
récemment créé à Wergenstein, dans le Val Schons. 
	 La direction du centre administratif est égale-
ment transférée à Fredi Bieri et Markus Lüthi à la fin 
de l'été 2001. Tous deux sont employés par l'«Alpen-
büro», une entreprise de Dominik Siegrist, qui colla-
bore ponctuellement avec la FSAN depuis le début 
des années 1990 («Paysage de l'année: les Alpes», 
auteur du guide de randonnée de la FSAN «Pässes-
paziergang» en 1995). Comme l'Alpenbüro est à la 
recherche de nouveaux locaux, il loue des bureaux 
dans l'immeuble commercial du Pavillonweg. La 
collaboration entre la nouvelle direction et le comité 
s'avère difficile. Les tâches et les compétences ne 
sont pas clairement définies. Bieri et Lüthi font des 
propositions pour améliorer l'organisation et la 
coordination. Ils s'efforcent également de remettre 
sur pied le comité directeur, qui semble paralysé. 
La confiance a décliné sous l'effet des tensions crois-
santes en Suisse romande. Une clarification visant à 
déterminer quelles informations peuvent être com-
muniquées à l'extérieur et lesquelles doivent rester 
confidentielles devrait apporter une amélioration, 
mais son efficacité est limitée. Et comme si cela ne 
suffisait pas, la recherche de nouveaux membres 
pour le comité est en cours.
	 Les finances se dégradent encore plus. Cela 
résulte d'une part de la situation administrative 
désastreuse et d'une perte croissante de contrôle sur 
les finances. D'autre part, il apparaît que la stratégie 

Hans Kaufmann (membre du comité directeur), 2000.
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Fredi Bieri. Les deux responsables remettent leur 
démission. Ils justifient cette décision par le fait que 
«la responsabilités et l'engagement» entre le comité 
directeur et la direction a été problématique dès le 
début et n'a jamais été réglée. Le rapport annuel 2002, 
rédigé par Frischknecht, met en avant une vision 
différente. La collaboration avec les gérants aurait 
échoué du fait qu'ils auraient travaillé de manière 
insuffisante et inefficace, et auraient en outre licen-
cié en toute autonomie les guides du «team alpin» 
et réduit l'offre de formation. Affirmation impossible 
à vérifier selon les documents à disposition. Ce qui 
est avéré, c’est que, selon une décision du comité, 
le domaine des cours et de formation est attribue à 
une école d'alpinisme externe (Bergfalke) et que les 
formateurs de «team alpin» sont licenciés. On a ainsi 
initié la fin de «team alpin». Les procès-verbaux du 
comité laissent supposer que cette décision n’est pas 
venue de nulle part. Il semble que les directeurs ont 
demandé à plusieurs reprises quel rôle revenait au 
domaine des cours et combien d’argent était dispo-
nible. Ils ont aussi signalé que les formateurs étaient 
frustrés de ne pas avoir d'interlocuteur au sein du 
centre administratif depuis des années. 

	 Fin 2002, la fédération se retrouve sans direc-
tion. Deux membres du centre administratif, tous 
deux amis de Lüthi et Bieri, démissionnent également 
par solidarité. Au lieu de la solution transitoire envi-
sagée au sein de la présidence, un nouveau conflit 
violent éclate. Frischknecht manipule la commission 
de recherche qu'il a lui-même mise en place sous la 
direction de Hans Kaufmann. Pendant les vacances 
de ce dernier, il convoque le comité directeur et «met 
en pièces» le travail de la commission, car il n'appré-
cie manifestement pas le résultat, comme le suppose 
Kaufmann. Ce dernier se sent destitué et prend un 
congé pour le reste du mandat de Frischknecht. La 
commission de recherche poursuit ses travaux.

Plus grave encore, la société est 
solvable et Frischknecht siège seul 
à son conseil d'administration.



La base vote bourgeois
L'assemblée des délégués de mai 2003 
à Gadmen se transforme en tribunal. 
Les sections inondent la direction de 
la fédération de motions. La plupart 
souhaitent éviter que la débâcle hôte-
lière ne nuise à leurs propres maisons 
ou que les cotisations des membres ne 
soient utilisées pour rembourser les 
dettes de l'hôtel. D'autres demandent 
à avoir leur mot à dire dans les 
entreprises hôtelières. Frischknecht 
répond à toutes les motions par écrit 
à l'avance, en partie dans un jargon 
juridique. Lors de l'assemblée elle-
même, il ne reste presque plus de 
temps pour cela. Comme auparavant, 
son argument principal consiste à dire 
que les hôtels sont des entités écono-
miques indépendantes. Frischknecht 
ne pense pas que les maisons feront 
faillite et estime qu'il n'y a globale-
ment pas lieu de s'inquiéter. Dans le 
même temps, il rappelle aux membres 
que les entreprises commerciales ne 
peuvent pas être gérées de manière 
démocratique, comme le montrent les 
problèmes rencontrés par les maisons 
des Amis de la Nature, où trop de per-
sonnes ont leur mot à dire.
	 L'ambiance est tendue à 
Gadmen. Suite à la demande d'un 
délégué, l'élection d'un nouveau 
président est avancée. Le président 
de l'URAN, Hansruedi Lauper, et 
l'entrepreneur argovien Jürg Zbin-
den se présentent aux élections. Jürg 
Zbinden est élu au premier tour par 
111 voix contre 11.
	 L'ampleur des pertes finan-
cières et du désastre administratif 
et organisationnel de l’ère Frisch-
knecht ne deviendra évidente que 
dans les mois à venir.
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Chapitre 3: Au bord du gouffre. 
Ou: comment les chiffres redeviennent noirs et les visions 
disparaissent – et comment on se retrouve à nouveau 
dans le rouge. 2003–2016

En 2003, la fédération est au bord du gouffre 
financier. Pour la première fois, un pré-

sident issu du camp bourgeois prend la tête de 
la fédération. Il se présente comme un sauveur 
à la main de fer, impose un programme d'éco-
nomies rigoureux et n'hésite pas à régler les 
conflits avec les sections devant les tribunaux. 
Les contenus et les visions sont laissés de côté. 
Le domaine des maisons est négligé, certaines 
maisons se tournent vers l'entraide. En 2012, 
sous une nouvelle direction, le comité direc-
teur entreprend de redonner à la fédération 
une visibilité et une compétitivité sur le mar-
ché. Mais il échoue dans un premier temps.

Réveil difficile
Le 5 juin 2003, à 8 h 30, Jürg Zbinden accueille les 
membres du comité directeur – trois anciens et 
quatre nouveaux élus – ainsi que le responsable 

financier du centre administratif pour la première 
réunion. La situation actuelle est préoccupante. 
L'hôtel Zermatt est au bord de la banqueroute. La 
Caisse suisse de voyage (Reka) et l'UBS ont toutes 
deux déposé une demande de mise en faillite. Zbin-
den l'a appris des exploitants de l'hôtel Zermatt, avec 
lesquels il s'est entretenu à condition qu'ils gardent 
le silence. Zbinden souhaite obtenir une restructura-
tion afin de reporter la faillite. Cependant, il n'en a 
pas le pouvoir juridique, «car Frischknecht est tou-
jours l'unique membre du conseil d'administration 
de Zermatt AG». Le comité directeur donne donc à 
Zbinden une procuration pour qu'il puisse entamer 
des négociations avec les banques.
	 La maison nzz à Wildhaus a accumulé des fac-
tures impayées pour un montant de 952 000 francs. 
De plus, de nombreuses promesses n'ont jamais été 
tenues envers plusieurs créanciers. La faillite a pu 
être reportée de deux mois grâce à un sursis de règle-
ment amiable. Ruedi Angehrn, nouveau membre du 
comité directeur et membre des Amis de la Nature 
de Saint-Gall, souhaite limiter les dommages déjà 
considérables causés à la réputation de l'entreprise 
et informe le comité directeur des détails. Frisch-
knecht aurait caché des informations importantes au 
comité, qui est officiellement responsable de l'élec-
tion du conseil de fondation, au cours des dernières 
années. Son «style autocratique» aurait conduit à 
cinq changements de direction du nzz au cours des 
trois dernières années. De plus, il n'aurait jamais 
créé un «fonds des Amis de la Nature» d'un montant 
de 600 000 francs, approuvé il y a des années par le 

Jürg Zbinden devant le drapeau de la FSAN avec AN 2003/3.
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comité directeur, mais aurait fait croire à la Banque 
Alternative qu'il existait. Ce fonds fait partie d'un 
plan de redressement existant, mais le rend inutili-
sable en tant que base pour une restructuration de 
la dette. Les chances de sauver le nzz sont minces. 
	 À cela s'ajoute la nouvelle découverte selon 
laquelle le fonds de solidarité est menacé. Frisch-
knecht n'a pas fourni de documents à l'autorité 
fédérale de surveillance des fondations depuis des 
années. Celle-ci serait donc en droit d'exproprier 
la FSAN. Cela signifierait que la fédération devrait 
rembourser les prêts qu'elle a contractés auprès du 
fonds de solidarité au fil des ans, ce qui est absolu-
ment irréaliste. Le montant s'élève à 650 000 francs, 
dont 400 000 ont été utilisés pour l'achat du Pavil-
lonweg 3. Les 250 000 francs restants ont servi à 
couvrir des déficits, dont 200 000 pendant le mandat 
de Frischknecht. 

	 En plus de ces chantiers de grande envergure, 
qui mettent en péril non seulement les finances de 
la fédération, mais également sa réputation, d'autres 
irrégularités émergent, telles que le coût trois fois 
plus élevé de l'audit externe, conséquence du fait 
que Frischknecht n'a remis les pièces justificatives 
qu'au compte-gouttes. Enfin, les comptes annuels 
corrigés sont également disponibles. Compte tenu 
des amortissements décidés par l'AD 2003, le déficit 
s'élève à 375 000 francs.
	 Jürg Zbinden, propriétaire d'une entreprise qui 
opère dans le secteur automobile, proche du PLR 
et favorable à l'énergie nucléaire, est nommé pour 
remettre la fédération à flot. Il remplit son mandat. 
«Zbinden avait aussi un grand cœur d’Ami de la 
Nature», se souvient Bayard, «la cause des Amis de 
la Nature lui tenait à cœur et il était très lié avec la 
maison AN Schafmatt.»
	 Les années 2003 et 2004 sont placées sous le 
signe du «travail de mémoire pour surmonter le 

passé». Elles sont assombries par 
une situation de communication 
difficile entre Zbinden (ainsi que le 
comité directeur) et Frischknecht, 
qui dégénère en une lutte de pou-
voir. Frischknecht a du mal à lâcher 
les rênes. Après sa démission, il 
continue non seulement à supervi-
ser les hôtels, mais il s'oppose éga-
lement à la nouvelle direction de 
la fédération, en particulier à son 
président bourgeois, et tente de faire 
valoir son point de vue. En juillet 
2003, il envoie aux présidents can-
tonaux et régionaux un dossier de 
33 pages contenant des déclarations 
personnelles et de nombreux docu-
ments. Ceux-ci portent sur les points 
litigieux: les hôtels, le fonds de soli-
darité et la remise des dossiers, qu'il 
envisage comme un mandat rému-
néré, alors que le comité directeur 
estime qu'une réunion de deux à 
trois heures suffit. Il inonde en paral-
lèle le comité directeur de courriels.
	 Au cours des mois suivants, 
des solutions sont trouvées pour les 
principaux chantiers. Le fonds de 
solidarité est dissout par l'autorité 
fédérale de surveillance des fonda-
tions. La condition est que le solde 
restant, soit environ 40 000 francs, 
soit versé à une organisation ayant 
des objectifs similaires. La SUVA est 
finalement choisie. Cela permet à la 
FSAN non seulement d'éviter le rem-
boursement de la dette, mais aussi 
d'économiser les intérêts annuels de 
20 000 francs. 
	 La fondation nzz à Wildhaus 
conduit à la séparation définitive. 
Le comité ne parvient pas à élire de 
nouveaux membres au conseil de 
fondation. Frischknecht s'y oppose 

À cela s'ajoute la nouvelle 
découverte selon laquelle le fonds 
de solidarité est menacé.



Pages de couverture AN
2004/1, 2005/2,  

2006/3 et 2007/4.
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avec succès en usant de moyens juridiques. Même la 
preuve qu'il a imposé son élection à la présidence du 
conseil de fondation en 2003 n'est pas prise en consi-
dération par les autorités et les instances arbitrales 
concernées. Finalement, en janvier 2004, le comité 
directeur se contente de l'interdiction d'utiliser le 
nom «Amis de la Nature». Entre-temps, la maison 
nzz a été déclarée en faillite.
	 L'affaire Zermatt est complexe et se solde par 
une perte. En 2003, Frischknecht crée une société de 
sauvetage afin de reprendre l'hôtel après la faillite 
attendue. Ernst Rutschi, responsable du domaine des 
maisons, siège également au conseil d'administration. 
Cependant, Rutschi n'a pas été mandaté par le comité 
directeur, qu'il n'informe qu'après coup. La confiance 
est ainsi compromise. En novembre, le comité par-
vient à convaincre le conseil d'administration de Zer-
matt AG – dont Frischknecht est le seul membre et qui 
n'a pas tenu d'assemblée générale depuis des années – 
de convoquer une assemblée générale extraordinaire. 
Zbinden et Paul Bayard siègent alors au conseil d'ad-
ministration. Dans le même temps, Rutschi démis-
sionne de la nouvelle société de sauvetage.
	 Entre-temps, l'ambiance a également changé à 
la base. À la demande de l'association cantonale de 
Zurich, l'AD 2004 exclut Frischknecht de la fédéra-
tion. Peu après, Zermatt est déclarée en faillite et la 
vente aux enchères est annoncée pour l'automne. À 
la mi-juillet, le comité directeur discute de la ques-
tion de savoir si la fédération doit encore se mobi-
liser pour Zermatt. «Par 7 voix contre 1, le comité 

directeur décide de ne plus s'engager financièrement 
à Zermatt.» Il informe les sections de la vente aux 
enchères imminente. En octobre, une annonce parue 
dans le magazine «Ami de la Nature» lance l'appel 
«Sauvez Zermatt». Plus de 250 000 francs sont pro-
mis. Il en aurait fallu 750 000. La vente aux enchères 
a finalement lieu le 26 novembre 2004. Les points de 
vue sur la tentative de sauvetage de Zermatt diver-
gent encore aujourd'hui au sein de la fédération. 
Alors que certains qualifient cette perte d'inévitable, 
d'autres y voient le résultat d'une lutte acharnée 
pour le pouvoir entre Zbinden et Frischknecht. Après 
d’importants travaux de rénovation, l’établissement 
est géré depuis 2014 par la Reka en tant que «Ferien-
haus Legendär» écologique et adapté aux familles.

Mesures d'économie
Jürg Zbinden met tout en œuvre pour ramener les 
finances de la fédération dans le vert. Il y parvient dès 
la première année. Il impose un programme d'écono-
mies radical. Les frais de personnel sont réduits d'un 
coup de plus de 40 %. Au cours des années suivantes, 
ils restent systématiquement inférieurs de 30 % au 
niveau de 2002. Le centre administratif dispose de 
250 à 365 % de postes. 40 % de ceux-ci reviennent 
à Zbinden, qui occupe à la fois les fonctions de pré-
sident et de directeur général et perçoit pour cela 
une rémunération d'environ 50 000 francs. 
	 Jusqu'en 2011, les rapports annuels répètent 
comme un refrain que grâce à des mesures d'éco-
nomie rigoureuses et «parfois douloureuses», un 

Paul Bayard (membre du comité directeur) au siège de la FSAN, vers 2004. Jubilé du centenaire en 2005, cérémonie officielle à Zurich.
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bénéfice modeste, généralement de quelques milliers 
de francs, a pu être réalisé. Les économies concernent 
notamment la communication. Ainsi, le magazine 
«Ami de la Nature» est diminué de six à cinq numé-
ros par an en 2006. En 2007, le bulletin interne nfs-
info sera supprimé. La refonte du site Internet et du 
système informatique sera également reportée.
	 Les coûts de la politique d'austérité entraînent 
des répercussions sur le développement interne et 
l'image à l'étranger. Les contenus sont abandonnés, 
les grands projets font défaut et la visibilité est faible. 
Ainsi, le projet FSAN «Paysage de l'année 2005/06», 
très médiatisé, ne bénéficie que d'un soutien limité 
au sein du comité directeur, comme l'explique Hans 
Kaufmann, responsable des contributions de la Suisse. 
Le jubilé des 100 ans de 2005, pour lequel Kaufmann 
s'est également mobilisé, s'est toutefois bien déroulé, 
avec des actions et des festivités ainsi que la publica-
tion du livre «En route avec engagement».

Toujours trop rouge?
Le tourisme durable, les disciplines sportives douces 
ou la protection du paysage passent au second plan. 
Le comité directeur continue d'être représenté néan-
moins dans les groupes actifs dans le domaine de 
la protection de la nature et de l'environnement et 
défend parfois des causes liées aux sports de loisirs. 
Il s'oppose par exemple à l'héliski. On ne peut toute-
fois pas parler d'une orientation verte ou écotouris-
tique. Zbinden met également l'accent sur d'autres 

aspects. En 2009, il organise une 
réunion d'information sur les éner-
gies renouvelables, en coopération 
avec Alpiq et sponsorisée par cette 
dernière. Le holding énergétique est 
présent en Suisse et en Europe dans 
le domaine des centrales hydroé-
lectriques et thermiques, ainsi que 
dans les centrales nucléaires de 
Gösgen et Leibstadt. Alpiq fait égale-
ment de la publicité en grand format 
dans la dernière page de l’«Ami de 
la Nature».
	 L'attitude bourgeoise de Zbin-
den provoque d'autres frictions. Il 
estime par exemple que les Amis de 
la Nature ont toujours une «image 
de rouges» qu'il juge opportun d'éli-
miner. Zbinden veille également 
à ce que le magazine édité par la 
fédération ne soit pas orienté trop 
à gauche. Il empêche par exemple 
qu'une initiative de l'ATE soit présen-
tée dans le magazine. Enfin, il exige 
de la FSAN que le mot «socialisme» 
soit supprimé des statuts, ce qui le 
rend impopulaire.

Consolider les finances
En 2007/08, la direction de la fédé-
ration a renforcé ses mesures à 
l'encontre des sections comptant des 
«membres d'or». Kloten a officiel-
lement introduit cette catégorie en 
2005, apparemment sous l'influence 
de la situation désastreuse de la 
fédération après le départ de Frisch-
knecht. Les membres d'or ne sont 
affiliés qu'à la section. Celle-ci ne les 
déclare pas à la fédération nationale, 
ce qui prive cette dernière de recettes. 
Cela est contraire aux dispositions 
statutaires en vigueur. La section de 
Kloten est exclue de la fédération en 

Annonces Alpiq, à partir du AN 2009/3.
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2007. Une réconciliation est ensuite obtenue grâce 
à une discussion entre la vice-présidente de Kloten 
et le vice-président de la fédération. En 2009, Kloten 
est réintégrée. Il en va autrement pour la section de 
Cham, qui compte également des membres «Gold». 
Jürg Zbinden préfère une décision de justice exem-
plaire à une solution négociée. Celle-ci est rendue en 
décembre 2008 en faveur de la fédération. 
	 Au cours de ces mêmes années, le comité direc-
teur intensifie ses efforts en matière de publicité. En 
2008, il lance le site Internet froxx.ch destiné aux 
jeunes. En 2010, la campagne publicitaire «Weg frei» 
(Libre voie) est lancée. Elle s'adresse non seulement 
aux jeunes, mais aussi aux familles et aux seniors. 
Les coûts de ce projet, auquel participent également 
les sections, sont directement imputés au bilan afin 
de ne pas impacter les comptes annuels. Le succès 
reste modeste. La baisse du nombre de membres 
se poursuit au même rythme que les années précé-
dentes (2003: 23 300, 201: 18 500). 

Les maisons n'attendent plus la fédération
La question complexe des maisons reste en attente. 
Il en résulte un véritable vide. Martin Schällebaum, 
qui rejoint le comité directeur en 2006, se souvient: 
«On m'a attribué le dossier des maisons sans l’avoir 
demandé. Lorsque j'ai demandé des informations 
sur les principes et les règlements, personne n'en 
savait rien.» Schällebaum apporte son expérience 
acquise à la maison de la section de Lucerne, mais 

la fédération est un domaine inconnu pour lui. Il se 
met au travail. En réalité, le comité directeur a plus 
ou moins confié en externe le domaine des maisons. 
Deux ans plus tôt, en 2004, il avait recherché des 
bénévoles pour former un groupe de travail chargé 
de trouver une solution aux questions qui devaient 
être débattues depuis près de vingt ans, à savoir 
comment soutenir et commercialiser les maisons. 
Ce groupe de travail est arrivé à la conclusion que 
seule une auto-assistance responsable de la part 
des maisons désireuses de se développer était une 
voie opérable. Ils considèrent que la solidarité de la 
fédération est irréaliste et que le comité directeur est 
incompétent en matière de maisons. Le climat est 
très tendu des deux côtés. Schällebaum le ressent 
mais gagne toutefois la confiance du groupe de 
travail. Il est présent lorsque celui-ci fonde en 2007 
l'association naturfreundehaeuser.ch (nfh.ch) et 
veille à ce qu'elle soit reconnue plus tard comme une 
fédération professionnelle de la FSAN. 14 maisons y 
adhèrent. Philippe Pellaton préside l'association. Le 
champ d'activité de nfh.ch couvre précisément les 
domaines déjà pris en compte par le projet Réveil 
de printemps en 1996 (et probablement aussi par 
«casa nuova»): commercialisation commune (y com-
pris un label de qualité et un site web), service de 
réservation, conseil, formation continue, concepts 
d'exploitation, planification de transformations et 
aide à la vente. En novembre 2010, nfh.ch fait enre-
gistrer la marque «naturfreundehaeuser.ch» auprès 
de l'Institut fédéral de la propriété intellectuelle. 
	 La fédération professionnelle se démarque 
délibérément des structures de la FSAN. Contraire-
ment aux concepts antérieurs, elle ne prévoit pas de 
soutien opérationnel pour le centre administratif, 
mais souhaite le fournir avec le comité directeur 
de nfh.ch, qui manque toutefois de personnel. De 
plus, la fédération professionnelle ne dispose pra-
tiquement d'aucun moyen financier et tente donc 
de générer des fonds par des actions de marketing 
(telles que le passeport maison). Le comité directeur 
n'accorde aucun soutien financier. Martin Schälle-
baum se sent, selon ses propres dires, peu soutenu 
par le président Jürg Zbinden en matière de maisons.

Nouveaux logos pour divers groupes cibles dans AN 2011/4.
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	 En 2010, le conflit au sein du comité directeur 
s'intensifie. Deux camps s'affrontent violemment. 
Fin 2010, la recherche d'un successeur à Zbinden, 
dont le mandat expire en 2011, commence. Elle 
n'aboutit pas, car Hans Imhof, membre du comité 
directeur depuis 2010, annonce son intérêt. Il est élu 
au printemps 2012.

	 Pendant la période de transition entre deux 
présidences, Schällebaum lance un «groupe de 
réflexion sur les maisons». De ce cercle naît l'ini-
tiative de créer un fonds des maisons, sans doute à 
l'insu de la fédération qui en avait déjà eu un entre 
1984 et 1999. En 2011, Philippe Pellaton élabore un 
règlement correspondant. Le comité directeur, dont 
la composition a entre-temps changé, ne s'y oppose 
plus. Après une discussion approfondie, l'assemblée 
générale de 2012 approuve le règlement du fonds 
des maisons dans une version modifiée.

Envie de renouveau
Imhof, également entrepreneur argovien et de ten-
dance bourgeoise, succède à Zbinden. Il se montre 
toutefois plus modéré et réservé et n'assume pas 
lui-même la direction de l'organisation. Celle-ci est 
confiée à Rolf Käser à partir de l'été 2011. Pour la pre-
mière fois depuis des années, une stratégie d'avenir 
est à nouveau débattue. Fin 2012, le comité directeur 
se fixe pour objectif de renforcer la visibilité de la 
fédération et de stimuler son orientation vers le mar-
ché. Les rapports annuels sont publiés en quadrichro-
mie dans un nouveau design convivial. À partir de 
2013, les natura trails sont développés sur le modèle 
européen et en collaboration avec les parcs suisses. 
La fédération participe également au concours «Pay-
sage de l'année 2013/14», consacré au Rhin supérieur.
	 Beaucoup de mesures qui avaient été suppri-
mées en raison des restrictions budgétaires sont 

désormais rétablies. Le personnel 
administratif est renforcé, le site 
Internet et le système informatique 
sont mis à niveau, les dépenses 
consacrées à la publicité et aux cours 
sont augmentées, et bien d'autres 
mesures sont prises. La fédération 
s'enfonce ainsi davantage dans le 
rouge, même si les recettes prove-
nant des cotisations des membres 
augmentent temporairement grâce 
à une augmentation des cotisations 
à partir de 2014 (un effet qui durera 
trois ans avant d'être annulé du 
fait de la poursuite de la baisse du 
nombre de membres).
	 Le fait que le renouveau sou-
haité ne se concrétise pas immé-
diatement est également lié à un 
manque d'orientation, de compé-
tences et de qualités de direction. Le 
centre administratif, qui s'est long-
temps concentré sur les tâches admi-
nistratives, doit d'abord être relancé. 
À cela s'ajoute un vide au sein de la 
direction. Hans Imhof décède subite-
ment à l'été 2014. Le vice-président 
Edmond Rund le remplace pendant 
quelques mois. Cependant, il sou-
haite quitter ses fonctions le plus 
rapidement possible pour des raisons 
de santé. Début 2015, un inconnu 
manifeste son intérêt pour le comité 
directeur et se voit bien occuper la 
présidence. Les choses s'accélèrent 
alors rapidement. Le comité direc-
teur recommande à l'assemblée 
des délégués de mai 2015 d'élire un 
homme qu'il ne connaît que vague-
ment. Le candidat s'appelle Ruedi 
Heer. Il se présente comme ingé-
nieur forestier ETH et ingénieur civil 
EPFL, qui possède une expérience 
dans les organisations à but non 

Beaucoup de mesures qui avaient 
été supprimées en raison des 
restrictions budgétaires sont 
désormais rétablies.


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lucratif et dans la collecte de fonds, a longtemps tra-
vaillé à Nyon et au Québec, est âgé de 60 ans et a été 
membre des Amis de la Nature dans les sections de 
Goldau et de Glaris, dont il est aujourd'hui membre 
direct. Edmond Rund le présente en termes très élo-
gieux: «L'homme qui se passionne pour les maisons. 
L'homme sur lequel vous pouvez compter.»
	 Ce que personne ne sait en mai 2015, c'est que 
Heer avait déjà posé sa candidature à la présidence 
en 2003 pour succéder à Frischknecht. «Cependant, 
nous ne l'avons pas invité», se souvient Hans Kauf-
mann, «il ne nous semblait pas digne de confiance. 
Il venait de l'entourage de Frischknecht. Les deux 
hommes se connaissaient depuis leur formation.» 

Encore au bord du gouffre
Heer rejoint une fédération déjà fragilisée. Le moral 
au centre administratif est au plus mal. Il y a de 
nombreux changements de poste, les tâches ne sont 
pas clairement réparties et, comme le constate Heer, 
«les collaborateurs n'osent pas s'exprimer devant 
les membres du comité». Le responsable du centre 
administratif, Rolf Käser, n'est présent que 14 jours 
entre début juillet et mi-octobre. Il compense les 
heures supplémentaires et transmet la direction à 
Ramon Casanovas, qui a récemment rejoint la fédé-
ration et qui est responsable du sport et des activi-
tés. Pendant l'absence de Käser, de graves lacunes 
dans la gestion financière apparaissent. Il manque 
environ 50 000 francs dans le recouvrement des 
cotisations des membres et la gestion des adhésions 

est déficiente. De plus, Käser ne semble pas maîtriser 
la collecte de fonds. Le comité directeur se sépare de 
Käser à l'automne. 
	 Parallèlement, le comité directeur s'est fixé des 
objectifs ambitieux pour 2015/2016. Il souhaite repo-
sitionner les Amis de la Nature en tant qu’association 
touristique et envisage des coopérations aux niveaux 
national, cantonal et régional, par exemple avec 
Suisse Tourisme et les organisations touristiques can-
tonales, le CAS, les auberges de jeunesse ou encore 
Suisse Mobile. Une collaboration existe déjà avec 
cette organisation pour les natura trails, qui, malgré 
des circonstances difficiles, sont poursuivis et pilotés 
par une collaboratrice du centre administratif.
	 Le comité directeur souhaite également s'en-
gager dans le domaine négligé des maisons. «Nous 
savons beaucoup trop peu de choses sur nos mai-
sons. Nous disposons d'un patrimoine touristique et 
culturel très précieux et nous ne le connaissons pas», 
constate le nouveau responsable du département 
Tourisme. En effet, le comité directeur a perdu le 
contrôle du domaine des maisons. Outre la sous-fé-
dération nfh.ch, la société Naturfreundehaeuser AG 
existe depuis 2013 sous la forme d'une société ano-
nyme. Elle a été initiée par Martin Schällebaum. L'oc-
casion était la maison St. Jakob de la section de Cham. 
Après avoir perdu le procès concernant les membres 
d'or, elle a été contrainte d’hypothéquer la maison 
à hauteur de 50 000 francs pour payer les frais de 
justice. Comme elle n'a pas trouvé d'acheteur, elle a 
été cédée à la fédération. Cependant, celle-ci ne s'est 
pas sentie en mesure de gérer la maison et d’assu-
mer l’hypothèque. C'est à ce moment-là que Mar-
tin Schällebaum est intervenu. Il a proposé à Hans 
Imhof, alors président, d'avancer l'argent à titre 
privé à la fédération et de préparer en parallèle une 
société de sauvetage pour les maisons. Après d’in-
tenses discussions, Imhof a finalement donné son 
accord. La maison a donc été officiellement trans-
férée à la FSAN, puis, environ un an plus tard, à la 
société Naturfreundehaeuser AG, créée entre-temps. 
	 La nouvelle situation et le fait que Schälle-
baum soit toujours l'unique actionnaire inquiètent 
le comité directeur. En juin, il décide de riposter et 

Carte des maisons, publiée régulièrement dans AN en été.
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décide de créer son propre «service spécialisé dans 
les maisons». L'objectif est de dissoudre la sous-as-
sociation nfh.ch, de racheter la majorité des actions 
de la société anonyme et de la «démolir». Ruedi Heer 
est chargé de mener à bien ce projet en tant que pré-
sident. Heer s'acquitte de sa mission et devient un 
fervent défenseur de la création d'un «service des 
maisons» au sein du centre administratif. En mai 
2016, le comité directeur présente une motion en ce 
sens lors d'une assemblée extraordinaire des délé-
gués. Elle est rejetée. Les délégués approuvent à la 
place une contre-proposition de l'association canto-
nale des Grisons. Celle-ci prévoit que le comité direc-
teur mette en place un groupe de travail composé de 
représentants de l'association professionnelle nfh.ch, 
de Naturfreundehaeuser AG et du fonds des maisons. 

	 Le groupe de travail sera fatal pour Heer. Il pré-
pare la première réunion mais n’arrive qu’au tout 
dernier moment pour annoncer qui ni la vice-pré-
sidente Chantal Zbinden ni lui-même n’y participe-
ront. Chargé de mener les débats en tant que coordi-
nateur, Urs Wüthrich est consterné, n’ayant pas été 
informé au préalable. Une mise au point intervient 
au sein du comité. Wüthrich reproche à Heer de cou-
vrir la fédération de honte en voulant la diriger sans 
être lui-même présent. Heer se défend en disant que 
des voix s’étaient élevées auparavant pour repro-
cher au comité d’être surreprésenté. Ajoutant qu’il 
était prévu que le groupe de travail allait être défi-
nitivement composé lors de la première séance, il 
aurait alors décidé de se retirer. Ce n’est pas tout: 
Heer annonce également sa démission de la prési-
dence et du comité. 
	 Contrairement à ce que le procès-verbal du 
comité laisse supposer, Heer ne quitte pas ses fonc-
tions de plein gré. Il y avait en effet autre chose qui 
n’a pas non plus été noté délibérément. Heer, qui 

Les tensions au sein du comité 
directeur sont profondes, et pas 
seulement en raison de la question 
des maisons. 



occupe un bureau au centre admi-
nistratif où il gère aussi ses affaires 
privées, est certes toujours sur place 
mais reste en même temps inacces-
sible, et il est soudain à plusieurs 
reprises recherché par la police. Il 
va se révéler très vite que Heer est 
un escroc professionnel. Le direc-
teur administratif Ramon Casano-
vas en informe Urs Wüthrich. «Il 
était le seul à qui je pouvais faire 
confiance pour nous sortir de cette 
situation.» 
	 À ce moment, la situation est 
aussi alarmante sur le plan finan-
cier, ne serait-ce que parce que Heer 
n’a pas rempli sa mission de collecte 
de fonds. En août 2016, on prévoit un 
déficit de l’ordre de 140 000 francs 
pour l’année en cours et même de 
200 000 francs pour 2017. 
	 Urs Wüthrich, ancien Conseil-
ler d’Etat de Bâle-Campagne, a été élu 
au comité par l’AD 2017 pour profi-
ter «de ses connaissances et réseaux 
politiques de haut rang». Il devient le 
sauveteur de dernière minute. C’est 
lui qui force Heer à la démission, qui 
met en place un groupe de travail 
chargé du planning financier et qui 
dirige, après le départ de Heer début 
décembre, une séance bien prépa-
rée avec la vice-présidente Chantal 
Zbinden. Wüthrich semble prédes-
tiné à prendre la succession comme 
président. L’économiste Sebastian 
Jaquiéry, membre du comité depuis 
2016, mise lui aussi sur lui. Il se sou-
vient que Wüthrich avait dans un 
premier temps refusé parce qu’il 
avait des «doutes si la fédération 
pouvait encore être sauvée». Mais 
Jaquiéry ne lâche pas. Et Wüthrich 
finit par accepter.
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Chapitre 4: Le phénix renaît de ses cendres. 
Ou: comment une fédération que l'on croyait morte 
ressuscite et se réapproprie ses valeurs. De 2017 à 
aujourd'hui

Un président philanthrope, optimiste et bien 
connecté dans le milieu politique social-dé-

mocrate donne un nouvel élan et met l'accent 
sur l'intérêt général et la cohésion. Le profil 
politique vert est de nouveau renforcé, mais 
cette fois-ci par le dialogue. La fédération, en dif-
ficulté sur le plan organisationnel et financier, 
retrouve une certaine stabilité et une confiance 
mutuelle. La crise du coronavirus donne lieu 
à une solidarité vécue en direct et, pour la 
première fois, la fédération trouve une voie 
commune pour répondre aux préoccupations 
concernant les maisons. Elle continue néan-
moins de perdre inexorablement des membres.

En avant vers les racines
Urs Wüthrich entame sa présidence avec un 
message extrêmement clair. «À titre personnel», 
explique-t-il après son élection en mai 2017 devant 
les délégués et dans le magazine «Ami de la Nature», 

«le profilage thématique et le positionnement poli-
tique des Amis de la Nature Suisse occupent une 
place très importante à mes yeux.» Il considère donc 
la «dépolitisation» factuelle comme une «évolution 
néfaste qui entraîne une perte d'identité, de profil et 
de caractère unique et qui fait que nos idées direc-
trices et nos valeurs restent des coquilles vides et des 
déclarations d'intention sans effet».
	 Cette déclaration est aussi fondamentale qu'am-
bitieuse. Elle rappelle sans détour la tentative de posi-
tionner la FSAN à la fin des années 1980 et au début 
des années 1990 comme une voix de la politique 
environnementale et une fédération écologique de 
loisirs. Cependant, contrairement à ce qui se passait à 
l'époque, il ne s'agit pas de conquérir du terrain poli-
tique, ni d'adopter une pensée technologique et éco-
logique, ni de changer l'idéologie d'une association 
culturelle ouvrière. «Il n'est pas nécessaire de réin-
venter les Amis de la Nature», affirme Wüthrich, mais 
ils doivent se mettre «en marche». Les indicateurs et 

Pétition sur la disparition des insectes: conférence de presse du 4 septembre 
2018. Urs Wüthrich (2e à droite) et Sebastian Jaquiéry (au centre).

AD 2017 à Berne, Urs Wüthrich, membre du comité directeur, sur le podium 
(au centre), et Ramon Casanovas, directeur (tout à gauche).
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les objectifs sont déjà là, ancrés dans les statuts et les 
idées directrices: préservation des ressources natu-
relles, engagement en faveur d'une société solidaire, 
d'un développement durable, de la tolérance et des 
valeurs démocratiques, ainsi que des droits fonda-
mentaux de l'homme et de la nature. «Notre chemin 
vers un avenir couronné de succès nous ramène donc 
à nos racines.» Cependant, pour que cela ne reste pas 
de belles paroles, il faut une attitude sociale. Voilà le 
véritable message de Wüthrich.

	 Âgé de 62 ans, Wüthrich a été conseiller d'État 
PS de Bâle-Campagne jusqu'en 2015 et a débuté 
sa carrière professionnelle en tant que secrétaire 
central du Syndicat suisse des services avant d'en-
seigner dans le domaine de la santé, où il a formé 
des cadres. En tant que membre, il a suivi de près le 
chemin parcouru par le mouvement des Amis de la 
Nature depuis ses débuts «vers le vert». En tant que 
président, il apporte son expérience de dirigeant, 
son talent de communicateur et son vaste réseau. 
	 Wüthrich propose une vision à long terme qui 
faisait défaut à la fédération depuis de nombreuses 
années. Il réussit à établir de nouvelles bases et à ins-
taurer un climat de confiance. Son engagement per-
sonnel, sa pensée positive et son attitude humaine y 
contribuent largement. Il n'est pas seul à cet égard, 
mais entouré du comité directeur, du centre adminis-
tratif et d'autres organes, dont certains sont en cours 
de renouvellement. Le changement le plus marquant 
au niveau du personnel concerne la commission 
de gestion, composée de trois membres. Après que 
l'assemblée des délégués de 2017 a rejeté son rap-
port, car il contenait des affirmations contraires aux 
faits concernant le domaine des maisons, les trois 
membres ont démissioné. Il semble que la commis-
sion de gestion ait suivi à cet égard le point de vue 
du président sortant Ruedi Heer sans avoir entendu 

les personnes critiquées, tout en 
ignorant les informations relatives 
à la personnalité problématique et à 
la gestion frauduleuse de ce dernier. 
Il semble que ce soit le dernier inci-
dent conflictuel au sein des instances 
dirigeantes de la fédération.
	 Les membres restants du 
comité directeur (Felix Mannhart, 
Franco Ruinelli, Sebastian Jaquiéry) 
ainsi que les nouveaux élus (Bea-
trice Grob, Dominik Zimmermann) 
adhèrent à l’idée d’un renouveau et 
la soutiennent, tout comme le centre 
administratif sous la direction de 
Ramon Casanovas. Le vice-président 
Jaquiéry trouve son rôle dans l'éla-
boration des bases de la fédération. 
Il devient le partenaire de Wüthrich: 
«Je partageais le travail avec Urs 
et j'étais plutôt le «travailleur de 
bureau.» Il soutient avec conviction 
la recherche des racines, le retour 
aux valeurs et à une certaine position. 
«Nous avons lentement retrouvé 
nos repères et essayé de donner 
une forme à notre conception de la 
politique.» Cela a été en partie réussi 
au cours des années suivantes, mais 
Jaquiéry admet qu'il reste encore 
beaucoup à faire aujourd'hui.* 
	 Concrètement, l'importance 
de la politique pour la fédération se 
manifeste dès 2018. À l'initiative de 
Jaquiéry, la FSAN lance la pétition 
«Elucider la disparition des insectes» 
en s'associant à l'Union suisse des 
paysans, à DarkSky Switzerland et 
à l'association apicole apisuisse. La 
pétition est un franc succès. En deux 
mois, plus de 165 000 signatures 
sont recueillies et remises au Conseil 
fédéral et au Parlement en décembre 
2018. 

Wüthrich propose une vision à 
long terme qui faisait défaut à la 
fédération depuis de nombreuses 
années.
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	 Les Amis de la Nature restent actifs pour 
promouvoir la biodiversité. Ils soutiennent l’Initia-
tive respective et mettent également en œuvre des 
mesures dans leurs propres rangs, par exemple en 
installant un hôtel à insectes dans les maisons AN. 
Cela donne l’occasion pour les membres et sections 
de s’occuper du problème en pratique et de façon 
durable, rendant leurs maisons plus attrayantes 
grâce à un hôtel pour insectes. 
	 L'engagement en faveur de la politique environ-
nementale se manifeste notamment par le soutien 
apporté au Fonds pour le climat de l’IAN, par l'adhé-
sion à l'Alliance pour le climat, ainsi que par de nom-
breuses prises de position politiques (telles que le sou-
tien à l'initiative pour la protection des glaciers), par 
des contributions à des consultations (par exemple 
sur la politique agricole) et par la recherche de coo-
pérations, qui sont mises en œuvre à partir de 2021, 
entre autres après une analyse approfondie avec l'Al-
liance environnementale. L'orientation plus marquée 
vers la politique environnementale et naturelle se 
reflète également dans le renouvellement du comité 
directeur. En 2019, l'ancien Conseiller d'État grison 
Martin Jäger a rejoint l'équipe, suivi en 2021 par la 
géographe et agronome Fabienne Thomas, qui s'était 
engagée en faveur de la pétition pour les insectes.

Stabilisation interne, finances 
tendues, perte de membres 
Sous la nouvelle direction, la fédération retrouve 
à partir de 2017 une stabilité organisationnelle et 
un budget équilibré. Le centre administratif déve-
loppe une équipe qui fonctionne bien. Les tâches 

administratives sont à nouveau effectuées de 
manière plus régulière, la gestion des membres et 
le paiement des cotisations fonctionnent. Les cré-
dits à court terme destinés à garantir la capacité de 
paiement appartiennent bientôt au passé. Dominik 
Zimmermann, membre du comité directeur nouvel-
lement responsable des finances, parvient à rétablir 
un équilibre financier. Les comptes 2017 sont clô-
turés avec un léger bénéfice. Les années suivantes 
se soldent également par des bénéfices faibles à 
moyens. Environ six ans plus tard, les déficits de 2015 
et 2016 sont comblés. Les mesures d'assainissement 
financier comprennent une nouvelle réduction des 
frais de personnel et des indemnités des membres 
du comité directeur, qui sont ramenées à moins de 
la moitié de ce qu'elles étaient entre 2011 et 2016. 
	 Du côté des recettes 2020, les rentrées sup-
plémentaires provenant du secteur Outdoor, des 
annonces et des subventions (J+S/esa, OFAS) ainsi 
que des dons et d'un héritage contribuent à com-
penser la baisse des cotisations des membres. Bien 
que plusieurs dizaines, voire plusieurs centaines 
de personnes adhèrent chaque année, le nombre 
total de membres est passé d'environ 14 000 (2017) 
à environ 13 000 (2020). La raison principale en est 
la dissolution en série de sections qui jettent géné-
ralement l’éponge en raison du vieillissement de 
leurs membres. Cette situation contribue toutefois à 
permettre à la fédération de reconstituer son patri-
moine, car les sections cèdent leur fortune restante à 
la fédération, un principe clairement établi en 2017 
dans le cadre de l'accent mis sur l'intérêt général de 
la fédération.

Les membres du comité directeur Sebastian Jaquiéry, Fabienne Thomas et Martin Jäger lors de l'AD 2023 à Lachen (de gauche à droite).
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	 La confiance envers les sections est également 
en cours de consolidation. À partir de 2018, les 
membres du comité directeur et les responsables 
administratifs visitent régulièrement les sections. La 
communication médiatique est également optimi-
sée. Le nouveau site web, mis en ligne en août 2019, 
est désormais compatible avec les appareils mobiles 
et offre une meilleure visibilité.

	 La consolidation organisationnelle et la com-
munication d'une orientation ciblée s'avèrent plus 
difficiles à mettre en œuvre au sein de la fédéra-
tion, dans les sections et parmi les membres que le 
concept «en avant vers les sources». Environ deux 
ans après son entrée en fonction, Wüthrich constate 
qu'une «vision commune» et l'«uniformité» souhai-
tée ne se sont pas encore concrétisées. Il reste tou-
tefois convaincu que la volonté de «se renouveler» 
est fondamentale, tout comme un profil commun 
et reconnaissable, quelque chose «qui soit facile 
à expliquer à l'extérieur comme à l'intérieur». À la 
recherche de ce dénominateur commun simple, le 

comité directeur travaille pendant 
une longue période à partir de 2018 
à la définition d'une stratégie. Fin 
2019, il lance une enquête directe-
ment auprès des membres, afin de 
savoir «ce qui motive notre base». 
Peu après, à la mi-mars, le Conseil 
fédéral décrète un confinement 
national. Le coronavirus progresse. 
Mais l'arrêt forcé de la vie publique 
ne freine pas les Amis de la Nature 
dans leur quête de rapprochement 
et de cohésion, bien au contraire.

La solidarité devient plus 
qu'un simple mot
Les résultats du sondage sont publiés 
au printemps 2020 dans le magazine 
«Ami de la Nature» et constituent 
une sorte de prévision de ce qui sera 
au centre des préoccupations au 
cours des deux prochaines années, 
dans ce contexte de pandémie. Selon 
le sondage, deux choses sont très 
importantes pour les membres: les 
maisons et les liens au sein d'une 
communauté qui attache de l'impor-
tance à la préservation de la nature 
et aux activités communes dans 
la nature. Près de 6 % des quelque 
13 000 membres ont participé au 
sondage, qui a été réalisé par cour-
rier électronique. Il est impossible 
de déterminer s'ils sont le fer de 
lance des Amis de la Nature qui sou-
tiennent la nouvelle orientation sou-
haitée ou s'ils reflètent l'opinion d'un 
large public. Il est toutefois clair que 
les termes «attachement» et «cohé-
sion» ne resteront pas lettre morte 
au cours des prochains mois. Ce qui 
n'existait jusqu'à présent que sur le 
papier va désormais être mis en pra-
tique. Les maisons sont au cœur de 

 Il est toutefois clair que les termes 
«attachement» et «cohésion» ne 
resteront pas lettre morte au cours 
des prochains mois.
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Les maisons des Amis de la Nature Grindelwald, Buchberg, Gorneren et Kaien 
ont notamment reçu des fonds de la fédération et de la Confédération pen-
dant la période du coronavirus.
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cette démarche. Peu après le début du confinement, 
les sections signalent une baisse des réservations, des 
annulations et des difficultés financières. La direction 
de la fédération réagit rapidement et met en place 
un groupe de crise coronavirus avec Urs Wüthrich 
et Philippe Pellaton, responsable du ressort des mai-
sons au sein du comité directeur. La plupart des mai-
sons des Amis de la Nature ne peuvent bénéficier des 
indemnités fédérales pour cause de perte de revenus, 
car elles ne sont pas gérées par du personnel salarié. 
La FSAN intervient. En 2020, 23 maisons ont déposé 
une demande d'aide. Le montant estimé des pertes 
s'élève à 293 000 francs. Urs Wüthrich et Philippe 
Pellaton sollicitent l'aide des sections qui ont réalisé 
des bénéfices grâce à la vente de maisons, et ce avec 
succès. 142 000 francs sont récoltés. Ce résultat est 
d'autant plus remarquable que l'action solidaire dans 
le domaine des maisons a été rejetée pendant des 
décennies. La fédération met également la main à la 
poche. En 2020 et 2021, elle accorde à chaque maison 
un montant de base de 500 francs et laisse aux mai-
sons les plus aisées la liberté d'y renoncer en faveur 
d'autres. Toutes les maisons bénéficient en outre de 
concepts de protection. En 2021, le comité directeur 
adopte un deuxième train de mesures de soutien. 
Outre les ressources propres de la fédération, il fait 
également appel au fonds des maisons et aux fonds 
des sections et lance une campagne de dons. Il obtient 
en outre de l’Office fédéral du sport (OFSPO) le verse-
ment de fonds destinés à atténuer les conséquences 
de la crise sanitaire sur le sport. Les sections peuvent 
déclarer les dommages qu'elles subissent en raison 
de l'annulation de locations à des clubs sportifs. Des 
déclarations pour un montant total de 330 000 francs 
sont déposées, dont 200 000 francs (58 % des dom-
mages) sont pris en charge par l'OFSPO.
	 L'expérience de la vulnérabilité pendant la 
pandémie du coronavirus agit comme un cataly-
seur. Elle fait faire un grand pas en avant à l'«uni-
formité» recherchée. Cela se traduit notamment 
par le fait que de nombreuses maisons des Amis 
de la Nature mettent progressivement en ligne leur 
propre site web sur la base d'un modèle créé par la 
fédération. Urs Wüthrich ne profite que brièvement 

de cette période d'uniformisation croissante. Il 
décède de manière inattendue à l'été 2022. Sa mort 
place la direction de la fédération devant un défi de 
taille. «Tout à coup, son savoir et ses connaissances 
avaient disparu», raconte Sebastian Jaquiéry, alors 
vice-président. «J'ai dû tout faire plein de choses 
dont je ne savais rien. Avec Ramon Casanovas, le 
directeur administratif, nous avons souvent tenté de 
deviner ce qu'Urs voulait et quel était son plan. Il 
était essentiel d'éviter toute nouvelle fracture.»
	 Le décès de Wüthrich fait prendre conscience 
que la vision et le réseau d'une seule personne 
peuvent être une grande force, mais aussi un risque 
considérable. «Beaucoup de choses se sont perdues 
avec lui», résume Jaquiéry, mais il est évident qu'une 
culture du dialogue patient et de l'écoute s'est déve-
loppée au cours des six années de présidence de 
Wüthrich. Beaucoup de ce qui a été mis en place et 
développé par Wüthrich dans le but de rapprocher 
les parties est poursuivi. Parmi ces mesures figurent 
en premier lieu l'organisation du domaine des mai-
sons et le développement de l'organisation.

Les maisons retrouvent leur place 
au sein de la fédération
Les maisons sont l'un des premiers dossiers aux-
quels la direction de la fédération s'attaque en 2017. 
L'assemblée des délégués 2017 prend des décisions 
importantes à ce sujet. Elle approuve le principe 
selon lequel les maisons doivent être au cœur des 
préoccupations de toutes les sections, y compris 
celles qui n'en possèdent pas. La fédération apporte 
ainsi une réponse à une question qui fait l'objet de 
discussions controversées et infructueuses depuis 

Les responsables des maisons Philippe Pellaton, Sebastian Jaquiéry et Tom Rüfli 
lors de l'AD 2023 à Lachen (de gauche à droite).
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des décennies. La position de responsabilité soli-
daire envers les maisons gagne du terrain et conduit 
à une réintégration progressive du système des mai-
sons dans les structures de la FSAN.
	 Une première étape a consisté à adopter un 
nouveau règlement des maisons (2017). Celui-ci 
met l'accent sur la «préservation de la substance 
dans l'intérêt des maisons des Amis de la Nature» 
et qualifie les maisons de «piliers essentiels» pour 
l'atteinte des objectifs de la fédération. Sur la base 
de ce principe, deux règles de procédure concrètes, 
controversées depuis de nombreuses années, sont 
désormais réaffirmées et appliquées. Premièrement, 
une contribution annuelle des propriétaires aux 
fonds destinés aux maisons et, deuxièmement, une 
voix au chapitre de la fédération en cas de vente. Le 
règlement stipule que les organismes responsables 
doivent soumettre leurs intentions de vente au 
comité directeur de NFH+CH, qui examine s'il existe 
des alternatives à la vente. Si la vente à un tiers est 
néanmoins réalisée, le produit de la vente (50 %) est 
versé à la fédération ou au fonds des maisons, après 
déduction d'une part revenant à l'organisme respon-
sable. La préservation de la valeur d'une section est 
remplacée par la préservation de la valeur de l'en-
semble des maisons. Dans la pratique, cette mesure 
est mise en œuvre de manière défensive dans un 
premier temps. Les organismes responsables gèrent 
les fonds provenant de la vente d'une maison jusqu'à 
ce qu'une solution soit trouvée avec la fédération. 

	 La deuxième étape, également en 2017, 
consiste à réorganiser les organes chargés des mai-
sons. Trois structures sont créées. La structure 1, 
dénommée «NFH+CH», comprend toutes les sections 
et sous-fédérations propriétaires de maisons, tient 
sa propre assemblée des délégués et dispose de cer-
taines compétences décisionnelles; NFH+CH délègue 

notamment un représentant au 
comité directeur de la FSAN. La deu-
xième structure est le comité direc-
teur de NFH+CH, qui a pour mission 
de fournir ou de faire fournir des 
prestations en faveur des sections 
et des sous-fédérations. Il est éga-
lement responsable de la direction 
technique de la troisième structure, 
à savoir le service spécialisé «Mai-
sons» (avec 15 à 20 % de postes), qui 
est rattaché au centre administratif 
de la FSAN sur le plan opérationnel. 
Celui-ci est conçu comme un centre 
d'information et de coordination 
qui, entre autres, reçoit et transmet 
les demandes et gère les sites Inter-
net des maisons. 
	 Le nouveau modèle revêt un 
caractère hybride. D'une part, il 
garantit aux sections propriétaires 
de maisons un certain pouvoir 
décisionnel et, d'autre part, il jette 
des ponts entre le comité directeur 
de la FSAN et le centre administra-
tif. La association professionnelle 
«naturfreundehaeuser.ch», créée en 
2007, perd ses compétences, qui sont 
désormais transférées au comité 
directeur de NFH+CH. Elle est donc 
dissoute. La société Naturfreun-
dehäuser AG, en revanche, continue 
d'exister. En 2019, elle est reconnue 
comme sous-fédération et devient à 
ce titre membre de NFS+CH. Paral-
lèlement, la fédération participe à la 
NFH AG en achetant un paquet d'ac-
tions correspondant à la valeur de la 
maison St. Jakob.
	 La troisième étape intervient 
en 2023. Le modèle à trois organes 
est réduit à deux. Le comité NFH+CH 
est dissout. Ses compétences sont 
transférées au comité de la FSAN 

L'expérience de la vulnérabilité 
pendant la pandémie du 
coronavirus agit comme un 
catalyseur.
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et deux personnes issues de l'ancien comité NFH+CH le 
rejoignent. Le service spécialisé dans le domaine des mai-
sons reste en place, mais est transféré hors du centre admi-
nistratif, car il dépasse ses capacités et sera attribué sous 
forme de mandat à partir de 2024. La quatrième et dernière 
étape aura lieu un an plus tard. Depuis 2025, les délégués 
NFH+CH négocient leurs affaires dans le cadre de l'AD ordi-
naire. Rétrospectivement, le modèle à trois volets apparaît 
comme une structure transitoire qui était nécessaire pour 
amorcer le retour du domaine des maisons, organisé en 
dehors de la fédération. Environ sept ans plus tard, il n'est 
plus nécessaire. 

Obligé de se renouveler
Le deuxième héritage laissé par Wüthrich pendant son 
mandat de président est la volonté de poursuivre le renou-
vellement interne tout en restant fidèle aux valeurs fon-
damentales, un processus qui, par nature, ne doit jamais 
s'arrêter. Le décès de Wüthrich et le vide qu'il laisse créent 
un sentiment d'urgence. À l'initiative du responsable du 
ressort des maisons Philippe Pellaton, le comité directeur 
décide de lancer un processus stratégique dont l'objectif est 
de formuler ensemble ce qui reposait auparavant essen-
tiellement sur la vision de Wüthrich. Le résultat tombe 
deux ans et plusieurs cycles de discussions plus tard. Dans 
la droite ligne de Wüthrich, il ne réinvente pas les Amis 
de la Nature. Elle formule et précise ce qui s'est dégagé 
comme dénominateur commun depuis 2017. Il comprend 
trois valeurs fondamentales: l'expérience collective dans la 
nature, l'ouverture à tous, indépendamment de l'âge et de 
l'origine, et la préservation d'une nature et d'un environ-
nement intacts. La combinaison de ces trois valeurs, que la 
stratégie désigne également ailleurs par les termes de cohé-
sion, d'expériences dans la nature et de protection de la 
nature, est considérée comme la caractéristique distinctive 
de la fédération et de l'ensemble du mouvement des Amis de 
la Nature. Cette formule ressemble à celle de «fédération de 
loisirs respectueuse de l'environnement» trouvée en 1995, 
qui était également considérée comme une caractéristique 
distinctive, mais l'accent a changé. La notion de «commu-
nauté» et, par conséquent, la dimension émotionnelle sont 
désormais beaucoup plus valorisées. La communauté et le 
social ont également été mis en avant sous la présidence de 
Frischknecht. Ces dernières années et aujourd'hui encore, 

ces valeurs sont mises en pratique et contribuent à la sta-
bilisation continue de la fédération. L'évolution actuelle se 
caractérise donc par une certaine sagesse, propre aux pro-
cessus démocratiques. Il reste encore des visions. Cepen-
dant, les grands objectifs et les changements marquants de 
la culture associative – tels qu'ils avaient été envisagés non 
seulement par Frischknecht, mais aussi avec la moderni-
sation verte à la fin des années 1980 – ont cédé la place au 
dialogue et à des objectifs communs. 
	 Il subsiste toutefois un bémol. Le nombre de membres 
continue de baisser. Il s'élève actuellement à environ 
12 500, et l'âge moyen augmente. Les Amis de la Nature 
s'adressent aujourd'hui principalement à des femmes et 
des hommes âgés, soucieux de la nature, socialement enga-
gés et attachés à la vie communautaire, et beaucoup moins 
aux sportifs dynamiques et aux jeunes familles. En consé-
quence, les cours de formation continue J+S, qui coûtent 
cher à la fédération mais ne sont pratiquement plus suivis 
par les membres, sont supprimés en 2024.
	 Personne ne sait ce que l'avenir nous réserve. Et pour-
tant, il est important de regarder vers l'avant. Sebastian 
Jaquiéry, qui codirige la fédération jusqu'en 2023 avec la 
politicienne lucernoise Madeleine Meier (PS), le fait avec 
optimisme, mais aussi avec un regard critique et vigilant: 
«Lorsque je suis arrivé à la fédération, elle était en situation 
de redressement, tant sur le plan financier que stratégique. 
Nous avons réussi à renverser la vapeur de justesse. Nous 
avons regagné la confiance des gens. Cependant, nous 
sommes confrontés à un défi démographique considérable. 
Cette vague est encore à venir. Pour moi, il s'agit du der-
nier moment pour espérer sauver la fédération et lui per-
mettre d'exister encore dans dix ou vingt ans. Mais je pense 
également qu'elle a un grand potentiel. Elle véhicule des 
valeurs formidables. Ce que cette fédération peut appor-
ter deviendra de plus en plus important en cette période 
d'incertitude.»

Madeleine Meier avant son élection à la coprésidence lors de l'AD 2023 à Lachen.
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Après les retours en arrière, nous dirigeons 
notre regard vers l’avenir et question-
nons la boule de cristal: Où pourrait 
bien mener le voyage des Amis de la 
Nature dans les décennies à venir? 
Comment des associations 
comme les Amis de la Nature 
peuvent-elles s’entraîner pour 
affronter l’avenir? Comment 
sont-elles censées réagir face 
au fait que les gens s’engagent 
aujourd’hui bénévolement 
d’une autre manière qu’il y a 
encore quelques dizaines d’an-
nées? Et est-ce une bonne voie 
pour les sections de proposer des 
offres destinées aux enfants?
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